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UTILISATION PASTORALE DES JACHERES DANS LA REGION DE

BONOOUKUY (ZONE SOUDANIENNE, BUPJ{INA FASO)

AVANT-PROPOS

L'antenne de l' institut français de recherche
scientifique pour le développement en coot;)érat:i.on (ORSTOM) à
Bobo-Dioulasso au Burkina Faso a été ma structure d'accueil
pour un stage de six mois du 13 mai au 30 septembre 1992.
L'aboutissement en est la rédaction de ce mémoire en vue
d'obtenir le diplôme d'études supérieures spécialisées en
gestion des systèmes aqro-sylvo-pastoraux en zones
tropicales.

Ce travail n'aurait pu aboutir sans les efforts
conjugués de plusieurs personnes, aussi dois-je exprimer ma
profonde gratitude à tous ceux qui ont d'une manière ou d'une
autre aidé à sa réalisation.

Hadame Anne FOURNcrER, mon ma!tre de stage a proposé
le thème de ce travail, puis mla prodigué son appui
scientifique et ses conseils et a fait preuve de
disponibilité et de dévouement tout au lonq de la réalisation
de ce travail.

Monsieur Jean-Louis DEVrHEAU, représentant de
l'Antenne de Bobo-Dioulasso mla réservé le meilleur accueil
et m'a donné de multiples conseils lors de nos entretiens.

Honsieur Jean CESAR, IICn superviseur, qui m'a
témoigné beaucoup de confiance.

A Madame le Professeur GARBIER-ZARL:I, Directeur du
D.E.S.S., je dois une reconnaissance particulière, pour ses
prec~eux conseils et pour ml avoir, avec compréhension,
accordé un délai supplémentaire pour terminer la rédaction du
mémoire à Bobo-Ciou1asso.

Honsieur OUEDRAOGO Georqes Anicet m'a permis
d'effectuer les analyses braIIatoloqiques présentées dans ce
travail en ml accuei11ant au laboratoire de nutrition animale
de Gampé1a, dont il est le responsable.

Honsieur SOMDA Louis Sylvère a participé à la
dactylographie du document.

Avec "'Cous les travailleurs de l'Antenne ORSTOM, en
particulier Messl.eurs t:IGHAH Satbou et ZEBA K. Issaka air.si
que Hademoiselle QUARI Al.ima une collaboration franche s'est
établie sur le terrain. L'ambiance fraternelle qui a régné au
sein de l'équipe tout au lcmq- de mon staqe a grandement
facilité men travail.
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INTRODUCTION

Mon thème de recherche "Utilisation pastorale des
jachères dans la région de Bondoukuy, Burkina Faso", s'insère
dans le volet écoloqique du programme pluridisciplinaire de
l'ORSTOM "Interrelations systèmes écologiques et systèmes de
culture dans l'ouest burkinabé".

Ce proqramme se subdivise en deux thèmes principaux
qui sont "Stratégies de régénération de la strate herbacée en
milieu perturbé, fonctionnement des Graminées" et "Paysages
végétaux, dynamique des peuplements ligneux en zone
anthropisée et résilience des milieux de savane". C'est
plutôt au premier d'entre eux que se rattache JIOn travail
puisque les troupeaux utilisent principalement la strate
herbacée mais leur influence sur la strate ligneuse étant
importante, le second thème est également concerné.

Le programme a été mis en route à Bondoukuy en
septembre 1991 par une équipe d'écoloqie. La première année a
été consacrée à une prospection qénérale du .ïlieu qui a fait
apparaître une prépondérance des ~lieux de jachère dans le
paysage ainsi qu'une forte emprise pastorale.

Dans ce cadre, l'objectif qui m'a été fixé était
donc d'apporter des informations sur le système fourrager et
sur le lien entre pastoralisme et végétation.

La région de Bondoukuy, antérieurement peu peuplée,
est actuellement soumise à une forte pression démographique à
cause d'un afflux récent massif de Iligrants. Les paysages
végétaux ainsi que les systèmes de culture et d'élevage sont
en transformation rapide. On peut considérer la situation de
Bondoukuy cOlDllle une situation type pour la réqion soudanienne
des savanes.

Le thème traité dans le cadre de ce stage m'a permis
d'appréhender un problème touchant à l'écoloqie et au
pastoralisme tout en prenant en compte les réalités sociales
et économiques d'une région en crise. La coçlexité des
phénomènes mis en jeu et la nécessité de protéqer un
écosystème déjà bien perturbé _ sont vite apparues. Au
contact des agriculteurs et éleveurs de la réqion de
Bondoukuy, les réactions par'fois négatives aux changements
proposés par les structures de développement me sont devenues
plus compréhensibles, ainsi que les échecs de certains
projets.
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1. LES JACHERES, GENERALITES ET SITUATION A BONDOUKUY

1.1. Définitions

Les définitions de la jachère en Afrique sont
nombreuses. Selon JEAN (1975), la jachère est la mise en
repos d'une terre cultivable pour une période déterminée en
fonction des conditions locales. La terre ne fait pas l'objet
d'aménagements culturaux, mais peut être fumée ou pâturée
pendant la jachère; au terme de cette période, elle est
remise en culture.

Tout comme SEBILLOTE in BLAHC-PAMARD et LERICOLLAIS
(1985), l'Atelier International sur la Jachère en Afrique de
l'ouest (ORSTOM, 1991) a retenu une définition différente.
Selon ces auteurs, la jachère constitue l'état d'un terrain
entre la récolte d'une culture et les semis de la culture
suivante (ou la période correspondante).

Les jachères ont des causes et des formes diverses.
On peut donc en distinguer plusieurs types selon leur durée,
les techniques qui leur sont appliquées et également selon
les rôles qu'elles remplissent.

Nous appellerons -friches- les milieux naturels
ainsi que les milieux qui n'ont pas été cultivés depuis un
temps relativement long, supérieur à la durée habituelle des
jachères. En pratique à Bondoukuy cette dénomination
s'appliquera à des jachères de plus de 20 ans.

1.2. Rôle agricole de la jachère

D'après JEAN (1975), la jachère est la méthode la
plus ancienne et la plus simple pour restaurer un sol, elle
est donc considérée comme une technique de fertilisation
-passiveR. Elle représenterait par ailleurs une technique de
lutte contre les adventices (SIGAUT, 1975, 1976; BEDU et al.,
1987; ALEXANDRE, 1989; MILLEVILLE et ELDIN, 1989).

A Bondoukuy, la jachère ne peut plus toujours jouer
son rôle dans la restauration de la fertilité des sols, car
le temps de repos est souvent devenu insuffisant.
L'introduction de la culture attelée, qui facilite le
-nomadisme agricole-, et l'expansion démographique (3,3%
habitants par an pour la zone cotonnière, d'après
l'I.N.E.R.A. (Institut National d'Etudes et de recherches
agricoles, 1989) ont en effet pour conséquences une
augmentation des superficies mises en culture et un
raccourcissement des temps de repos. Ce phénomène touche
l'ensemble de la zone cotonnière, les superficies cultivées y
ont triplé ou y ont même été multipliées par huit en trente
ans : jusqu'à 33% de la superficie totale y sont exploités
(I.N.E.R.A., 1989).
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Pour les mêmes raisons, la jachère ne peut plus
actuellement jouer pleinement son rôle dans la lutte contre
les adventices à Bondoukuy. Il est généralement adJBis que
c'est l'ombrage qui permet, dans les .ilieux bien
reconstitués, l'élimination des espèces adventices
héliophiles (ALEXANDRE, 1989). Le temps de repos trop court
empêche généralement la reconstitution de la strate ligneuse,
c'est ainsi qu'on rencontre à Bondoukuy des jachères de plus
de 10 ans, ne comportant pratiquement pas de ligneux, avec
une strate herbacée composée uniquement d'annuelles. Le
surpâturage ainsi que la technique (apparemment absente des
traditions bobo) récemment introduite par les migrants massis
du brûlage des souches, contribuent également à entraver la
régénération ligneuse.

1.3. Rôle de la jachère dans la stratégie
foncière

Dans certains cas, la jachère peut être plus une
pratique sociale qu'une technique culturale : il existerait
en fait de fausses jachères comme l'ont noté DEVIHEAU et al.
(1991). En effet, comme partout en Afrique (JEAN, 1975), la
terre appartient à celui qui l'a débroussée: dans la
compétition foncière, une remise en culture périodique est
donc nécessaire pour maintenir la propriété acquise au
premier défrichement. C'est ainsi qu'à Bondoukuy, sur
certaines friches situées entre les villages, on assiste à
une course à l'occupation, chacun craignant d' arriver trop
tard au partage.

1.4. Rôle pastoral de la jachère

Une diminution des ressources fourragères a été
signalée par ZOUMGRAHA (1992) co..e générale pour l'ensemble
de la zone soudanienne au Burkina Paso. Ce phénomène présente
évidemment des variations selon les régions, mais on peut
l'illustrer par l'histoire récente de Bondoukuy.

Dans l'utilisation traditionnelle du .i11eu par les
Bwaba, sous une densité de population faible, d'assez vastes
superficies étaient laissées sans culture. Il n'y avait
d'ailleurs pas de parcours à proprement parler car cette
ethnie ne pratiquait pas l'élevage bovin. Les premiers
migrants cultivateurs-éleveurs , venus il y a une vingtaine
d'années à Bondoukuy, disposaient donc de Parcours nombreux.
Plus récemment, sont venus des .igrants uniquement éleveurs,
qui ont commencé à saturer l'espace disponible.
Parallèlement, certainR agriculteurs ont étendu leurs
activités à l'élevage. En une trentaine d'années, l'effectif
du cheptel est ainsi devenu considérable, tandis que les
parcours se raréfiaient.
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Comme nous l'avons vu au sujet du rôle agricole de
la jachère, les conditions actuelles dans la région de
Bondoukuy rendent exceptionnelle la vraie jachère de longue
duréei les parcours disponibles sont maintenant en majorité
des milieux de jachères récentes. Une situation semblable se
rencontre dans les zones densément peuplées du nord de la
Côte d'Ivoire, où CESAR, COULlBALY et al. (1990) ont remarqué
que les jachères jeunes constituaient la majorité des
pâturages. DIARRA et COULlBALY (1972) remarquent aussi que
les jachères constituent l'essentiel des pâturages en saison
des pluies dans l'ensemble des zones soudanienne et guinéenne
d'Afrique de l'OUest.

11- PRESENTATION DE LA ZONE D'ETUDE.

2.1. Généralités sur le Burkina Faso

Le Burkina Faso est un territoire enclavé au coeur
de l'Afrique occidentale (fig. 1) entre les républiques du
Niger à l'est, du Mali au nord et à l'ouest, de la Côte
d'Ivoire, du Togo, du Bénin, du Ghana au sud. C'est un pays
de 274 000 km2, peuplé de huit JIlÏ.llions d'habitants. Il
s'étale d'ouest en est sur 850 km environ, et du nord au sud
sur 650 km. Le Burkina Faso s'insère parfaitement dans les
latitudes 9 - 20' et 15 - 5' au nord de l'équateur et dans les
longitudes 5-30' ouest et 2-20' est (ZOUMGRANA, 1991). Le
méridien 0-, ou méridien de Greenwich, Passe Par la ville de
Dori au nord-est du Pays.

La position géographique du Burkina Faso lui confère
un climat tropical à une saison sèche bien -.arquée, alternant
annuellement avec une saison des pluies. Depuis le sud vers
le nord, RICHARD-MOLARD (1956) cité par ZOUMGRANA (1991)
distingue de manière très simple, un climat sud-soudanien
(précipitations annuelles P d'environ 900 _), un climat
nord-soudanien (500 <P> 900 _) et un climat sahélien (P< 500
ma). Dans un souci d'homogénéité, nous préfèrerons cependant
la subdivision en deux unités proposée Par GUINKO (1984), car
elle coïncide avec des unités pbytogéographiques (fig. 2).

Les princiPaUX types de végétation du Pays sont les
steppes sahéliennes et les savanes, avec une nette
prédominance de ces dernières (2/3 du territoire). Du point
de vue phytogéographique, GUIMKO (1984) reconnait du nord au
sud deux domaines phytogéoqraphiques subdivisés en secteurs :
* le domaine phytogéographique sahélien, qui comprend :

- le secteur phytogéoqraphique sahélien stricti
- le secteur phytogéographiqJle subsahélieni

* le domaine phytogéoqraphique soudanien, qui comprend :
le secteur phytogéographique soudanien septen-

- le secteur phytogéographique soudanien méridional.
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La population du Burkina Faso, à 89% rurale, a pour
activités principales l'élevaqe et l'agriculture. Cette
dernière, encore traditionnelle, est surtout pratiquée dans
le domaine phytogéographique soudanien, où une
certaine diversification est possible. On y cultive des
céréales (mil, sorgho, mais etc••• ), base de l'alimentation
au Burkina Faso, et des produits de rente représentés surtout
par le coton. Exporté, ce coton contribuerait pour 20% au
produit intérieur brut d'a9rès les données de l'INERA (1989).
L'élevage joue un rôle important dans l'économie du pays,
c'est d'ailleurs la seule activité permettant la mise en
valeur de certaines régions comme la zone sahélienne. Il
prend de l'ampleur dans la zone cotonnière depuis une
vingtaine d'années suite à des péjo:cations climatiques au
nord.

2.2. Le milieu naturel dans la région de Bondoukuy

cotonnière
2.2.1. Bondoukuy, localité de la zone

C'est dans l'extrême sud du Houhoun, à la limite
avec le Houet que se situe notre réqion d'étude (fig. 3). La
localité se trouve sur l'axe national n -10, à 79 km de
Oédougou et à 100 km de Bobo-Dioulasso où est basée notre
structure d'accueil, l'antenne ORSTOM (fig.4).

Bondoukuy est le chef lieu d'un département de 25
villages regroupant un total de 32 851 habitants (données de
la préfecture, 1991) sur une superficie de 1100 km2, soit une
trentaine d' habitants au km % (Direction réqionale du plan ,
ORF, province du Kouhoun, 1992). Ces valeurs, comparées à la
densité moyenne de 14 habitants au km2 pour l'ensemble de la
zone soudanienne, sont extrêmement élevées. Certains
problèmes que connaît la région proviennent de cette forte
densité, ils seront abordés plus loin.

Bondoukuy appartient à la "zone cotonnière", qui
fournit plus de 90% de la production nationale. Cette unité
économique, à laquelle nous ferons souvent référence dans la
suite du texte, est principalement localisée dans la zone
climatique sud-soudanienne sous une pluviométrie comprise
entre 800 et 1200 mm. Elle regroupe trois provinces :

- celle du Houet, dont le chef lieu, Bobo-Dioulasso
est la capitale économique du pays:

celle de la Kossi (chef lieu Mouna);
celle du Kouhoun (chef lieu Dédouqou).

2.2.2.- Climat et pluviométrie.

Située à l~ limite se~tenTrionale de la zone
cot.onnière, Bondoukouy recoupe l' isoh\,ète 1000 mm à
l'intérieur de la zone climatique sud-soudanienne définie par
GUINKO (1984). Deux saisons bien contrastées a~ternent dans
la région : une saison des p~uies de 4 à 5 mois et une saison
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Fig. 3: Carte de situation du département de Bondoukuy.
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sèche de 7 à 8 mois caractérisée par une absence totale de
pluies. Empiriquement, on distingue une saison sèche fraîche
de novembre à février, et une saison sèche chaude de mars à
juin.

La durée respective des deux saisons dépend de deux
groupes de facteurs antagonistes : les facteurs hydriques et
les facteurs thermiques. Des vents chauds et secs venus du
nord, connus sous le nom d'harmattan, soufflent depuis les
déserts continentaux: ils s'opposent aux alysés marins du sud
(mousson), issus de l'anticyclone de ste Hélène et chargés de
vapeur d'eau. De la rencontre de ces deux courants naît le
FIT (Front Inter Tropical) dont le balancement, dû à la
prédominance de l'un ou l'autre courant selon la période de
l'année, commande l'installation des saisons dans les zones
tropicales en Afrique de l'OUest.

Le climat de toute la zone est marqué par des
variations de précipitations d'une année à l'autre. outre ces
variations interannuelles, on note depuis quelques décennies
une tendance à la baisse des pluvio~tries annuelles dans la
province du Mouhoun, comme dans l'ensemble du pays (tab. 1).

Tableau 1 : Pluviosités .ayennes dans la province du
Mouhoun (d'après ASECHA et CRPA)

•

Décennies

Hauteurs
en mm

Plusieurs décennies
avant 1961

975,3

1961
1970

937,3

1963
1979

825

1971
1980

728,4

Note : jusqu'en 1980 données de l'ASECKA, ensuite d'après le
Centre régional de pro.ation agropastorale (CRPA, 1991).

agricole.
2 • 2 • 3 • Le rel ief , les sols et leur valeur

La région est une pénéplaine de 250 à 350m
d'altitude, mais elle co.porte de no~reuses collines.

Les sols présentent une grande variété, tant Par
leur profondeur que par leurs caractères chilliques. Au total
80l des terres du départe.ent de Bondoukouy Peuvent être
considérées co.-e des sols riches et .ayennement riches
(D.R.P., Mouhoun, 1992).

Les conditions climatiques soudaniennes de la zone
ont contribué à une évolution pédo1ogique généralisée
conduisant à des sols ferrugineux tropicaux lessivés (IRERA,
1989) qui sont _joritaires dans la région puisqu'ils
représentent 60l des terres (Direction régionale du plan,
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province du Mouhoun, 1992). Les aptitudes agricoles de ces
sols sont cependant variables. Dans les bas-glacis et dans
les glacis de piémont, ils sont favorables à l'agriculture
lorsqu'ils sont bien ou moyennement drainés. Sur certains
plateaux, où s'observent des affleurements de cuirasse, les
sols sont absents ou de faible profondeur avec une richesse
chimique limitée. Leur valeur agricole est alors très faible
ou nulle.

Dans les vallées alluviales, le long des cours d'eau
se répartissent d'autres types de sols peu évolués ou
hydromorphes; ils représentent 20% de la superficie
(Direction régionale du plan, province du Kouhoun, 1992). Ils
sont riches en éléments chimiques et plus profonds. Bien que
non mis en valeur dans cette région, ils représentent des
potentialités pour la culture du riz.

D'autres types de moins grande extension (moins de
20% d'après DRP Kouhoun, 1992) se rencontrent aussi : sols
bruns entrophes et vertisols lithographiques sur argile
lourde. Ils sont caractérisés par une profondeur moyenne et
une bonne richesse chimique liais leur nature les rend
difficiles à travailler avec des outils traditionnels. Le
travail mécanique peut augmenter leur capacité de rétention
en eau et permettre ainsi une amélioration de leurs
potentialités agricoles.

Les mêmes unités ont été reconnues à la Mare aux
Hippopotames, éloignée de Bondoukouy d'une trentaine de km
(UNESCO, 1989)

2.2.4.- Hydrologie et hydraulique.

Le Nouhoun (ex Volta Noire) borde la région dans sa
partie nord-ouest. Ce cours d'eau permanent, qui s'étend dans
toute la zone cotonnière, prend sa source dans la région de
Banfora au sud-ouest du pays à l'altitude de 550 m, en un
point où les précipitations annuelles dépassent 1000 mm.

Les quelques affluents du Kouhoun qui parcourent la
région de Bondoukuy ne sont que dès rivières temporaires.
Gorgées d'eau pendant la saison pluvieuse, elles sont vite
taries après la saison des pluies.

La seule mare permanente de la région est la Réserve
de la Biosphère de la Kare aux Hippopotames près de Satiri,
qui est la seule réserve UNESCO HAB (Kan and Biosphere) du
pays.

En ce qui concerne l'hydraulique, les puits busés ou
traditionnels sont les plus couram.ent rencontrés : ils
représentent plus de 90% des points d'eau du département
(tab. II).
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Tableau II : Hydraulique villageoise
département de Bondoukuy d'après la
agricole (RZA, 1991).

et
zone

pastorale du
d'encadrement

Retenues d'eau
+ barrages

3

Puits busés
et traditionnels

501

Forages

17

La faiblesse du nombre des forages, retenues d'eau
et barrages, montre à quel point l'action de l'Office
National de l'Eau et de l'Assainissement (ONEA) est encore
m~n1me dans la reg10n. En réalité, on ne peut parler
d'hydraulique pastorale en tant que telle, car les points
d'eau sont utilisés indifféremment par le bétail et par les
hommes.

L'effectif des troupeaux étant très élevé par
rapport aux points d'eau disponibles, le problème d'eau se
donc pose avec acuité pendant la saison sèche. Il a
d'importantes répercussions sur la conduite des troupeaux ,
problème qui sera abordé dans la partie résultats.

2. 2.5. Les groupements végétaux

La région de Bondoukuy est couverte par des savanes.
Ce type de milieux est défini par CESAR ( 1991a) comme ftune
formation végétale d'herbacés pouvant contenir ou pas des
ligneux et régulièrement parcourue par le feu". Cet auteur
insiste donc sur le rôle important du feu dans le maintien de
ces écosystèmes "si on supprime le feu, il y a évolution avec
disparition des espèces savanicoles et installation d'espèces
forestières" (CESAR, 1991a).

Rappelons que la végétation des savanes peut se
classer en cinq types physionomique~ (YAHGAMBI, 1956) :
savane herbeuse, savane arbustive, savane arborée, savane
boisée, forêt claire (tab. III).

Il n'existe pas d'étude globale de la végétation
dans la région de Bondoukuy. Il faut donc se référer à
certains travaux ponctuels comme l'étude de l'UNESCO à la
Kare aux Hippopotames (1989) ou comme l'étude de TOUTAIN
(1979) à SAMOROGOUAN. Cette absence de données nous a conduit
à une description personnelle de la végétation, fondée sur
l'utilisation pastorale du milieu, ~'est d'ailleurs le
principal but de notre travail. Cette première approche
repose sur un nombre limité d'obs~ations et ne prétend
décrire que les principales unités.
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Tableau III. Classification des savanes selon la nomenclature
de Yangambi en 1956 (TROCHAIN, 1957)

FORMATION Hauteur Recouvrement
des ligneux

Forêt claire > 8 m 70 à 90%

Savane boisée > 8 m 20 à 70%

Savane arborée > 8 m 2 à 20%

Savane arbustive < 8 m 2 à 70%

Savane herbeuse < 8 m 0 à 2%

Il n'existe aucun type de f5'rêt dense au sens de Yan~ambi
dans la région. L'ensemble de la végétation doit être
rapporté aux milieux de savane. Nous avons distingué quatre
unités principales :

- les milieux peu perturbés qui correspondent aux
friches et aux zones impropres à l'agriculture:

- les jachères récentes:
- les jachères d'âge moyen:
- les anciennes jachères.

* Les milieux peu perturbés

Cette catégorie regroupe plusieurs types de milieux
que l'on peut scinder en deux grands ensembles selon qu'un
horizon cuirassé est présent ou non.

cuirasse
Milieux peu perturbés sur

La végétation des zones à cuirasses comprend des
fourrés et des zones peu couvertes ou dénudées (bavaIs). Ces
milieux se rencontrent au sommet des collines ou sur des
plateaux: la superficie des bavaIs est très variable :
parfois de moins d'un hectare, ils peuvent aussi occuper tout
l'espace compris entre deux villages.

Les zones peu couvertes peuvent être hydromorphes en
surface ou gravi1lonnaires. Dans le premier cas, la couche
gravi1lonnaire est à faible profondeur et les -termitières
champignon- sont nombreuses comme aux environs de lfATIYATI ou
de WUIHNA. La végétation 1iqneu~e est éparse ou en îlots; les
e&pèces sont peu variées, avec principal~ent C~mbretum

glut;inosum, Saba senegalensis, Lannea microcarpa, Bomba%
cost;a1:wlf et St;erculia set;igera. Le tapis qraminéen discontinu
est dominé par Loudet;ia togoensis autour des termitières, par
Loudet;ia kerst=ingii et Alldropogon pseudapricus ailleurs. Dans



15

le cas du faciès gravillonnaire, la flore ligneuse s'enrichit
d'espèces suffrutescentes comme Cochlospermum planchonii, ou
arbustives comme Detarium microcarpum.

Les fourrés ont une végétation à la fois plus dense
et plus riche en espèces que les milieux précédents, ce qui
est lié à la plus grande profondeur du sol. Les espèces
arbustives sont Acacia macrostachya, Capparis corymbosa et
Maerua angolense, elles sont accompagnées par l'espèce
lianescente Saba senegalensis. L'espèce arborée principale de
ces milieux est BomLar costatum, ce qui rejoint les
observations faites à la Mare aux Hippopctames. Les aut't"es
arbres fréquents sont : Parkia biglobosa et Anogeissus
leiocarpus.

.Milieux peu perturbés sur sols
plus profonds

Les milieux ne comportant pas de cuirasse en surface
correspondent à des savanes arbustives ou arborées. D'un
point de vue structural, les savanes arborées se
caractérisent par la présence d'une strate arborée claire,
d'une strate arbustive en général clairsemée, et d'un tapis
de Graminées pérennes à fort taux de recouvrement basal.
Plusieurs types floristiques peuvent être distingués.

1.Savanes arborées à Isoberlinia doka

Elles occupent les flancs de collines, les sommets
de glacis et les bordures de cuirasse. A côté d'Isoberlinia
doka, qui est l'espèce dominante, on peut rencontrer les
arbres tels Prosopis africlUlS., pterocarpus erinaceus,
Daniellia oliveri, Afzelia africlUlS., Sterculia setigera et
Bombar costatum. La strate arbustive de ce type de formation
se compose généralement de Combretwl glutinoSUllJ, Detarium
microcarpw1J, Saba senegalensis, Saba gu.:l.neensis et d'autres
espèces lianescentes. La strate sous-arbustive est composée
du subligneux cochlospeT1llUD planchonii. La strate herbacée
comporte principalement les Graminées pérennes Andropogon
ascinodis, SchizachyriuJll sanguinewa, et l'annuelle
Diheteropogon bagerupii. Remarquons que l'espèce Isoberlinia
doka se rencontre fréquemment dans d'autres faciès, par
exemple sur les sols argileux des villages de TIA et de
BOOENVOOHOOH, mais qu'elle se présente alors sous forme
d'individus isolés.

2. Savanes arborées à Termi~ia spp

Les savanes à Termi~ia spp se rencontrent surtout
sur sols sableux à argileux. Elles sont dominées par les
espèces '!'erminaIia macroptera, T. IlJ.JCiLlura et T.
avicennioides, auxquelles s'asso~ier.. t d'autres arbres comme
ButyroSpermwl parkii et Pterocarpus eriJJaceus sur sols
sableux à argileux. La strate arbustive, peu dense mais riche
en espèces, se compose principalement de Detarium
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microcarpum, Parinari curatellifolia, Annona senegalensis,
Entada africana, Grewia bicolor etc.. La strate sous­
arbustive comprend surtout Securidaca longipedonculata et
Securinega virosa. La strate herbacée est dominée soit par
Andropogon gayanus soit par Andropogon ascinodis.

3. Autres savanes arborées

On peut également classer ici d'autres types de
formations arborées dont les plus communes sont celles à
Butyrospermum parkii et celles à Danie11ia oliveri et
Prosopis africana. Dans tous les cas, ces faciès se
caractérisent par un faible développement de la strate
arbustive. Leur strate herbacée est semblable à celle des
savanes à Terminalia spp.

4. Savanes arbustives

Parmi les milieux non perturbés, ce sont ces
formations qui occupent la plus grande superficie dans la
région de Bondoukuy. Elles présentent cependant une assez
grande uniformité, tant dans leur structure que dans leur
composition floristique. La strate arborée ne comporte
généralement que quelques individus isolés (Butyrospermum
parkii, Prosopis africana etc.). La strate arbustive est plus
diversifiée avec Annona senegalensis, DetariWl JJicrocarpum,
Crossopteryx febrifuga, Combretum 1II011e, c. glutinosum,
Pi1iostigma thonningii, Fteleopsis suberosa. Des variations
dans la structure de la strate arbustive permettent de
distinguer des faciès plus ou moins embuissonnés. La strate
sous-arbustive peut comporter Securinega virosa, securidaca
longipedonculata, CochlosperJllUJII planchonii. La strate
herbacée est d'autant plus dense que l'embuissonnement est
faible, elle comporte presque toujours des Graminées Pérennes
comme Andropogon gayanus associées à des Graminées annuelles.

* Végétation des jachères.

Les jachères récentes, qui correspondent à cinq
années d'abandon au plus, ont une strate arborée réduite aux
espèces utiles qui ont été épargnées : Parkia biglobosa,
But;yrospermum paradora.. parJâi, TADDee JJicrocarpa et
quelquefois Pterocarpus erinaceus pour son feuillage.
L'abondance des rejets de souche dépend de l'âge de la
jachère et des techniques culturales qui lui ont été
appliquées; ils sont d'autant plus nombreux que la jachère
est plus âgée et que le défrichement ne s'est pas accompagné
de brûlis de souche.

La strate herbacée ne comporte que des espèces
annuelles, pratiquement les mêmes partout : setaria pallide-
fusca, Pennisetum pedicellatum, Bracbiaria l~ta, B.
distichophylla, Zarnia glochidiata, sc:hizac~iWl exile,
Digit:aria gayana, 'l'ephrosia linearis, Bo.rreria stachydea,
Pandiaka sp. • Des variations de dominance s'observen-t:
cependant en fonction principalement de la plante qui a éte
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cultivée mais aussi du sol. Après le coton et sur sol
sableux, c'est Dactyloctenium aegyptiwa qui domine, après le
sorgho et sur sol argileux, c'est plutôt Digitaria
horizontalis. La pérenne lianescente Leptadenia hastata les
accompagne fréquemment.

Sur les jachères d'âge moyen (5-10 ans),
apparaissent des espèces transitoires comme Andropogon
pseudapricus qui domine nettement la strate herbacée pendant
quelques années. L'implantation de eymbopogon scboenantbus et
d'Andropvgon gayanus marque le aébut de la régression
d'Andropogon pseudapricus; leur présence indique aux paysans
une certaine reconstitution de la fertilité chimique
(ZOUNGRANA, 1991).

La strate ligneuse de ces milieux comprend, outre
les mêmes arbres utiles que dans les jachères récentes, de
nombreux arbustes: Piliostigma reticulatum, p.thonmingii,
Anogeissus leiocarpus, Grewia bicolor, Combretum glutinosum,
CombretWlJ spp, Detariun nicrocarpum, 'l'erminalia spp, Guiera
senegalensis etc .••

Les jachères sont considérées comme anciennes
lorsqu'elles ont plus de 10 ans. Leur végétation se rapproche
de celle des friches, c'est-à-dire que la strate herbacée est
dominée par des Graminées pérennes (Andropogon gayanus
surtout, avec quelques pieds d'Andropogon ascinodis),
toujours associées à des espèces annuelles telles Borreria
stachydea, Indigofera spp, Hicrocbloa indica etc ••.

La végétation comporte trois strates : arbustive ,
sous-arbustive et herbacée. La première est représentée par
les arbustes: Combretum glutinoSWII., CoJllbretum sp, Grewia
bicolor, Grewia sp, Crossopteryr febriLuga, Detarium
JRicrocarpun, Fteleopsis suberosa, 'l'erainalia spp, Fterocarpus
erinaceus. Dans la strate sous-arbustive dominent Securinega
virosa et Cocblospermu.m planchonii.

* Autres types de végétation.

D'autres types de végétation existent, mais de moins
grande étendue. Ce sont les bords de berges et les parcs à
Acacia albida.

Les bords de berges, le long des rivières une
végétation particulière se développe. si la rivière est
petite, seule se développe la graminée .8BmmJsa vulgaris; au
bord des cours d' eau plus importants se rencontrent en outre
Hi tragyna inermis dans la strate arbustive et la graminée
pérenne Vetiveria nigritana dans la strate herbacée.

Le paysage d~ certains villages anciens est dominé
par de grands Acacia albida. Les botanistes s' interrogent sur
la physiologie apparemment aberrante de cette espèce. En
effet, contrairement aux autres espèces caducifoliées de la
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reg10n, Acacia albida perd son feuillage en saison des pluies
et reste en feuilles pendant toute la saison sèche (LE
HOUEROU, 1980). Son rôle bénéfique dans la fertilité des sols
est bien connu.

2.2.6 Cycle saisonnier de la végétation à Bondoukuy

Dans les savanes, le cycle saisonnier est
conditionné par l'alternance d'une période sèche et d'une
période humide avec des variations interannuelles
importantes. Un autre élément intervient de manière
importante pour rythmer la vie de la savane : ce sont les
feux de brousse. Ces feux allumés par 1 'homme parcourent
chaque saison sèche toutes les savanes burkinabè comme toutes
celles d'Afrique de l'Ouest.

La période active de végétation est définie comme la
partie de l'année pendant laquelle la pluviosité est
supérieure à la moitié de l'E.T.P. (COCHEME et
FRANQUIH,1967). Dans la zone soudanienne, région des savanes,
elle dure environ 4 à 5 mois.

La description du cycle saisonnier de la végétation
de savane qui suit est empruntée aux travaux de GUINKO (1984)
sur les savanes burkinabè et à ceux de FOURNIER ( 1990) sur
les savanes d'Afrique de l'Ouest.

Les périodes de feuillaison et de floraison de la
végétation ligneuse suivent les saisons, tandis que
l'essentiel du développement des herbacées a lieu en saison
des pluies.

Le début de la saison des pluies, en mai, est une
période de renouveau pour les ligneux. En effet avec les
premières pluies (GUINKO, 1984), la plupart des li9Deux font
leur feuillaison à l'exception de Acacia albida qu1 perd ses
feuilles pendant 1 'hivernage. La période optimale de
développement de la végétation ligneuse est atteinte en
septembre-octobre (GUINKO, 1984), au moment où toutes ces
espèces jusqu'alors en feuilles fleurissent et fructifient.

Au début de la saison sèche en octobre, les feuilles
jaunissent et tombent des arbres qui entrent,dénudés,dans la
longue saison sèche tandis que les herbes jaunissent et
meurent. Au mois de novembre, les herbes dessèchées sont
détruites par le feu et avec elles toutes les feuilles de
ligneux tombées au sol ainsi que les parties ligneuses
mortes. Cet état de défeuillaison des ligneux dure deux à
trois mois, au-delà desquels un certain nollbre d'espèces
entrent en floraison et feuillaison mais parfois en floraison
seulement (GUINKO, 1984).

En pleine saison sèche, seules les graminées
pérennes sont capables d'utiliser les réserves en eau du sol
lorsqu'elles existent pour émettre des repousses après le
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feu. Elles commencent ainsi leur cycle, dont la longueur
varie de sept à onze mois (FOURNIER, 1990) en fonction de
l'eau disponible et de l'arrivée des premières pluies. On
entend par repousses toutes les jeunes pousses émises par les
touffes après le passage du feu.

En saison sèche, la croissance des ligneux
s'effectuerait grâce à l'utilisation de l'eau des couches
profondes du sol (JEFFER et BOALERS, 1966 en Tanzanie). Au
mois d'avril, les espèces d'arbres qui étaient restées
dénudés jusque là se couvrent de fleurs et de jolies
feuilles. Le phénomène de floxaison affecte cette fois toute
la végétation ligneuse~ selon CUIRO (1984), la savane est
parfumée à cette période, attirant beaucoup d'abeilles. C'est
également l'époque où l'on observe les rejets de souches chez
les individus traumatisés qui ne peuvent pas fleurir.

dégradation
2.2.7. DYnamique de la végétation et

Toute la zone des savanes soudaniennes est fortement
anthropisée et dégradée (WHITE, 1986), la dYnamique de la
végétation consiste surtout en une régénération des zones
perturbées, en particulier des jachères. Ce sont à elles que
nous nous intéresserons ici.

Il existe de nombreux travaux sur la reconstitution
des jachères en Afrique. Hais le problème se pose
différemment selon la zone phytogéographique considérée.

Dans les savanes arborées plus ou moins dégradées de
la zone cotonnière de Grimari en Centrafrique, l'évolution de
la jachère comporte toujours au moins trois stades nettement
différenciés caractérisé chacun par la dominance de
certaines graminées (MOREL et QUANTIH, 1964).

En zone soudanienne, qui est la zone
phytogéographique qui nous intéresse, une évolution en phases
ou stades des jachères a été décrite par GILLIER (1960) au
Sénégal, par CISSE, cité par SERPAHTIE (1991) dans les
savanes du Mali, par CESAR (1990) pour les savanes du nord de
la Côte d'Ivoire et par ZOUNGRARA (1991) pour les savanes
burkinabè.

Selon ZOUNGRAHA, entre six et dix ans le sol est
presque totalement couvert par des espèces diverses dont les
graminées vivaces telles Cymbopogon scboenant:us. C'est au
cours de cette période, et plus particulièrement vers dix
ans, qu' apparaît Andropogon gayanus, qui indique une certaine
reconstitution de la richesse chimique des sols. C'est alors
qu'intervient généralement UJ'I nouveau défrichement, suivi
d'UIae nouvelle mise c::n. cu1br:"e. Sur les jachères de plus
longue durée, apparaît généralement Andropogon ascinodis. Les
mêmes observations ont été faites par DEVDfEAU, FOURNIER et
SERPANTIE dans la région de Bondoukuy (1991, non publié).
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Au Mali, CISSE distingue trois phases : jeunesse
jusqu'à cinq ans; maturité puis phase de vieillissement. Ce
modèle n'est plus de règle dans notre région d'étude, une
telle succession n'est plus visible. La remise en culture est
en effet trop rapide ou les jachères sont surpâturées ce qui
ne permet le développement que des tout premiers stades de la
reconstitution. En savane ivoirienne, CESAR (1990) signale
que si le milieu est surpâturé la reconstitution se bloque à
un stade à graminées annuelles de faible biomasse, dont la
Persistance peut être très longue. Par contre, sous pâturage
modéré, la rec~nstitution n'est pas perturbée.

2.3. Population humaine et cheptel.

2.3.1. Population et principales ethnies

La population de Bondoukuy est estimée à 33 919
habitants avec une densité de 30 habitants au km2 (DRF,
MOOHOON). Cette densité est supérieure à celle observée pour
l'ensemble des zones soudaniennes du Burkina Faso (14
habitantsfkm2, ZOONGRANA, 1991)

Le taux de croissance dans la zone cotonnière est de
l'ordre de 3,3% par an. Ce taux supérieur au taux national
( 2,2%) s'explique par l'importance des phénomènes migratoires
et non par l'augmentation de la population autochtone (INERA,
1989). En effet, les mauvaises conditions climatiques des
dernières années ont occasionné des migrations de populations
depuis les zones nord-soudaniennes (plateau mossi), ou le
nord (Sahel) vers les zones sud-soudaniennes.

La disponibilité assez importante de superficies
cultivables, notamment les "nouvelles terres", récemment
libérées de l'onchocercose et de la trypanosomiase animale,
ont également favorisé cette migration.

La plupart des migrants viennent du plateau mossi,
dans leur cas s'ajoutent au caractère attractif de la région
de Bondoukuy, les problèmes rencontrés dans leur zone
d'origine (manque d'espace par suite de surpopulation,
épuisement des terres) pour amplifier les migrations.

La regl.on de Bondoukuy, en zone cotonnière du
Burkina Faso, fait ainsi partie par excellence des régions
d'accueil pour tous ces migrants. De nouveaux villages ont
donc été créés (SILMOSSI) et ceux déjà existant se sont vite
aggrandis.

La s~cture ethnique de la région de Bondoukuy e~t
dominée par les Bwitba, les Dafing et les Peulhs. Parmi les
migrants, il faut mentionner les Mossis qui constituent le
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gros lot des migrants, les Peulhs, les Samo et les Dafing et
récemment les Gourounsi.

Les Bwaba (ou Bobo) forment l'ethnie dominante de
toute la partie ouest du Burkina Faso et donc de la région de
Bondoukuy, ils sont propriétaires des terres. Dans un passé
assez récent (époque de la colonisation), ils furent amenés à
quitter la proximité des rivières à cause de l'onchocercose.
Les villages se sont alors regroupés sur un axe routier dont
Bondoukuy fut le grand centre, mais les Bwaba ont conservé la
propriété de leurs anciens terroirs. Depuis la dispar~tion de
l'onchocercose, il y a aujourd'hui un retour vers les anciens
terroirs pour l' agriculture uniquement, sans changement
d'habitat.

Nous avons assimilé le premier groupe de Dafing aux
autochtones, car ils sont là depuis suffisamment longtemps
pour que tout le monde les considère comme tels dans la
région. Ils sont venus des localités voisines depuis moins
d'un siècle pour islamiser la région de Bondoukuy.
Actuellement d'autres Dafing, qui arrivent de l'intérieur de
la province, figurent dans les mouvements migratoires amorçés
depuis une vingtaine d'années.

Les Peulhs sont, par tradition, des pasteurs
nomades, si bien qu'on les rencontre partout au Burkina Faso
et en Afrique Occidentale. Dans la région de Bondoukuy,
certains d'entre eux sont des migrants suffisamment anciens
pour être assimilés aux autochtones, les Peulhs migrants plus
récents viennent du plateau mossi ou du Sahel.

Les Mossi représentent le plus important groupe
ethnique du Burkina Faso, ils occupent dans la partie
centrale du pays tout le "plateau messi", ce sont plutôt des
agriculteurs. Un autre groupe qui leur est apparenté est
celui des Silmimossi, de langue et de tradition mossi ils
pratiquent un élevage nomade comme les Peulhs. Leur nombre
est important chez les migrants récents, le village de
Silmossi a été fondé par eux.

Les Samo et les Gourounsi sont les principales
ethnies des provinces voisines du Nouhoun (respectivement de
la Kossi et du Sanguié).

Les zones d'origine des migrants sont principalement
OUahigouya, GOURCY, yAltO et KOHGOUSS! pour les Mossi et
certains Peulhs; les autres Peulhs et les Samo viennent de
TOMA et de TOUGAN: les Gourounsi viennent de REO. Il faut
noter que toutes ces ethnies vivent en parfaite harmonie.



22

2.3.2. Principales activités.

La population de la région de Bondoukuy, à l'image
de celle du pays, est rurale et agricole. Il n'y a pas de
spécialisation en tant que telle de la région dans des
activités telles que l'élevage, l'agriculture, le commerce ou
l'artisanat. Près de 80% de la population pratiquent une
agriculture indissolublement liée à l'élevage, mais sans y
être vraiment intégrée.

2.3.3. L'élevage et son rôle dans la région

De façon générale, l'élevage burkinabè est extensif,
exception faite de quelques grands centres expérimentaux, ou
de fermes d'état, où il est semi-intensif. A Bondoukuy c'est
un élevage traditionnel et extensif qui est pratiqué selon
diverses formes qui seront détaillées dans la partie
"Résultats ft •

a- Les différentes espèces élevées.

Toutes les espèces, exceptées le chameau, sont
élevées dans la région.

* Bovins

L'élevage bovin est bien pratiqué dans la région,
aussi bien par les Peulhs que par les agropasteurs
autochtones Bwaba ou Dafing comme Mossi). C'est d'ailleurs
par cet élevage que passe de préférence la capitalisation
chez les producteurs de coton. L'agriculteur débutant, après
quelques années de culture manuelle, s'achète une paire de
boeufs, il peut alors augmenter ses surfaces cultivées et
donc ses revenus. L'idée vient alors de constituer un
troupeau de renouvellement des animaux de trait, qui évolue
vite en troupeau d'élevage. C'est ainsi que se sont
constitués de nombreux troupeaux, parallèlement au
développement de la culture du coton.

Les Peulhs sont éleveurs de naissance, c'est
l'élevage bovin qui les intéresse, ils vivent de cet élevage.
Ils sont donc arrivés dans la région de Bondoukuy avec leurs
troupeaux de zébus.

Jusqu'à l'utilisation des trypanocides à partir de
1972, le 13e parallèle constituait la limite sud de l'élevage
du zébu (BENGALY, CRTA, communication personnelle, 1992). A
la différence du taurin, le zébu est en effet très sensible à
la trypanosomiase qui sévissait dana les zones relativement
humides. La zone de Bondoukuy qui ne pruvait donc accueilli~
autrefois que la race taurine mais el1.e est aujourd'hul.
devenue proprice au zébu. Actuellement zébus et tauri~s
cohabitent avec des métis dans la région. Ce sont les met~s
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qui sont les plus nombreux car les Peulhs, dont les
connaissances en matière d'amélioration des races sont
avancées, ont procédé avant l'éradication de la
trypanosomiase à des croisements pour bénéficier de l'effet
trypanotolérant du taurin.

Troupeaux d' agriculteurs et de Peulhs, migrants ou
non, sont estimés à 17 415 têtes. Cet effectif varie
cependant selon les saisons à cause de la transhumance.

* Autres espèces animales

L'élevage des ovins et caprins, non moins important,
est pratiqué par tout le monde sous une forme extensive. Les
animaux rencontrés dans la région de Bondoukuy sont de type
soudanien, donc de petite taille. Ils se nourrissent
uniquement dans les pâturages naturels pendant la saison des
pluies, où ils sont gardés par les enfants ou attachés à des
piquets. En saison sèche, ils divaguent à la recherche de
résidus de culture , de paille de graminées et de fourrages
ligneux (feuilles, fruits au sol ou accessibles).

Bien que le porc ne soit pas accepté dans les
milieux musulmans, qui prédominent dans les agglomérations
les plus importantes, son élevage est répandu dans la région.
On ne rencontre en général que des métis, issus du croisement
entre une race locale (maintenant rare) à robe tachetée et la
"large white" à robe unie blanche. Le suivi sanitaire est
inconnu des éleveurs, et l'habitat reste traditionnel.
L'alimentation est basée sur les drêches artisanales de bière
locale plus quelques herbacées (Ipomoea eriocarpa, Commelina
bengalensis) •

Animal de J?restige, le cheval n'existe qu'en très
petit nombre : m01ns d'une centaine en tout. Dans les
conditions traditionnelles d'élevage, c'est l'unique animal
qui bénéficie de beaucoup de soins et d'une alimentation
régulière, dans laquelle les céréales prennent une part
importante et l'on comprend pourquoi son élevage est pen
développé. Sur les pâturages, il est généralement au piquet
et les espèces qu'il préfère sont Pennisetum pedicellatum et
Brachiaria lata. Il rend de nombreux services, tant pour le
labour que pour les transports ou les voyages.

L'élevage de l'âne est bien plus développé que le
précédent par suite des JllUltiples services rendus à l'homme
( labour, transport, et tractions diverses). La rusticité et
l'endurance de cette espèce sont hautement appréciées. Malgré
la grande utilité de l'âne, rares sont ceux qui songent à
améliorer son régime alimentaire, composé surtout de
fourrages gros5ie~s.

La volaille est l'élément de base de l'élevage dans
presque tout le Burkina Faso : il n'y a pas de famille sans
volaille. Un fort taux de mortalité sévit surtout chez les
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jeunes de moins de deux mois, car la volaille est
généralement laissée à elle-même. Pour s'alimenter, la
volaille recherche elle-même des graines et des produits
divers: elle reçoit parfois quelques poignées de graines de
céréales mais cette ration n'est jamais en rapport avec
l'effectif. Les poulaillers, très sommaires, ne comportent
pas d'ouverture permettant le nettoyage, ce qui favorise le
développement des agents pathogènes. A Bondoukuy, la volaille
ne bénéficie d'aucune assistance vétérinaire.

Il Y a enfin d'autres types d'élevage moins
importants, tal celui ùu lapin en élevage traditionnel, des
pigeons etc ••• Les chiens sont élevés pour le gardiennage, la
chasse et parfois la consommation.

b- Rôle joué par l'élevage dans la région.

L'élevage occupe, après l'agriculture, la place la
plus importante dans l'économie du départ~ent, servant de
support aux autres activités (aide à l'agriculture par la
traction et la fumure animale, commerce du bétail). A
Bondoukuy, il se caractérise par l'utilisation presque
exclusive du pâturage naturel, tant pour les bovins que pour
les ovins caprins et asins. Ce sont les bovins qui
prédominent nettement et leur effectif continue d'augmenter
avec l' arrivée des nouveaux migrants.

Les exploitations pratiquent pour leur majorité la
culture attelée, près du tiers du cheptel bovin est constitué
d'animaux de trait utilisés seulement pour l'agriculture
(tab. IV). Le cheptel asin est utilisé à 80% dans la
traction, soit directement pour le labour soit indirectement
pour le transport de matériels et de produits agricoles. Ce
transport s'effectue entre les lieux de résidence et les
champs ou les marchés.

Tableau IV : Proportion d'animaux de trait dans le cheptel du
département de Bondoukuy, d'après la Zone d'encadrement
agricole (Z.E.A., 1991).

Exploitations
Motorisées en culture

attelée

Bovins
Total Trait

Asins
Total Trait

8 2291 17415 5399 1476 1184

L'apport de fumier est bien apprécié par les
agriculteurs, mais la quantité fournie n'est pas suffisante
pour mnintenir la f~rtilité de leurs vastes champs.

Les quelques commerçants en bétail de Bondoukuy
achètent et conduisent les animaux à Bobo-Dioulasso vers
l'abattoir frigorifique. Ils les exportent parfois vers la
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Côte d'Ivoire, ce qui permet l'entrée de devises dans le
pays.

2.4. Conclusion générale sur le milieu naturel et
humain de Bondoukuy

Par rapport à d'autres régions du pays, notamment le
Sahel et la zone nord-soudanienne, la région de Bondoukuy
bénéficie d'atouts certains pour la mise en valeur agricole
et pastorale. Ce milieu naturel relativement riche, est
cependant soumis à des pressions suffisamment fortes pour
menacer son éliquibre. Avec l ' arrivée massive de migrants,
les surfaces cultivées et le cheptel augmentent, tandis que
les terrains de parcours s'amenuisent. Le problème de la
surexploitation du milieu commence à se poser. L'importance
du cheptel bovin, comparé aux autres espèces de la région,
justifie que notre étude porte sur ces animaux.

III. MATERIEL ET METHODES D'ETUDES

3.1. Objectifs généraux de l'étude et orientations
méthodologiques

Le temps imparti au stage de terrain ne permettait
pas d'envisager une étude directe de tous les phénomènes en
jeu, en particulier des variations saisonnières. On a donc
essayé d'établir un diagnostic rapide de la situation à
Bondoukuy, puis d'effectuer une étude personnelle plus
poussée sur certains points.

La démarche SU1V1e dans ce travail a été de
commencer par une approche globale du milieu, concrétisée par
une enquête de terrain auprès d'un certain nombre
d'agriculteurs et d'éleveurs. Le but de ce travail était
d'établir une typologie des éleveurs et de leurs pratiques.

En s'appuyant sur les données ainsi réunies, il a
ensuite été possible de choisir parmi les personnes enquêtées
quelques cas types parmi les éleveurs. Leurs pratiques ont
fait l'objet d'une étude plus approfondie à travers un suivi
des troupeaux au pâturage, accompagné d'une étude écologique
des milieux fréquentés.

Il paraissait difficile d'aborder l'utilisati~n des
pâturages sans avoir une idée sur la valeur des parcours. Une
série d'analyses bromatologiques a donc été Léalisée sur les
points de relevés écologiques.
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3.2. Les relevés de terrain

3.2.1. Enquête

Nos premiers entretiens avec le chef de zone
d'encadrement agricole, avec le chef de la zone d'élevage et
également avec l'agent des eaux et forêts, nous ont permis
d'avoir quelques idées générales sur l'élevage dans la région
de Bondoukuy. Elles nous ont servi de base pour établir un
questionnaire d'enquête auprès des éleveurs.

Le formulaire de l'enquête visait à éclaircir les
liens entre l'élevage et les ressources naturelles
disponibles. Un premier formulaire de 48 questions a d'abord
été testé sur le terrain auprès d'une dizaine de paysans.
Certaines imperfections du questionnaire sont ainsi apparues
et nous avons été amené à le modifier pour le rendre plus
efficace. Le questionnaire était trop long, amenant une
lassitude des enquêtés, une meilleure organisation de l'ordre
des questions pour une conversation facile semblait également
nécessaire. Certaines questions avaient été mal posées,
amenant des réponses autres que celles attendues ou même
n'amenant aucune réponse. Avec le formulaire définitif de 40
questions présenté à l'annexe de ce document, quarante autres
paysans ont été enquêtés. L'enquête s'est déroulée en un seul
passage auprès des paysans pris individuellement, elle était
rétrospective et spontanée.

L'échantillonnage a commencé avec tout éleveur de
bovin quel qu'il soit, il s'est cependant rapidement avéré
que la plupart des éleveurs savent peu de choses sur les
pâturages naturels (espèces végétales appétées, types de
pâturages etc.). Il a alors été décidé d'intégrer les bergers
dans l'échantillonnage puisque notre but était de réunir des
connaissances sur la manière dont les parcours sont utilisés.
Une autre question qui nous préoccupait était celle de la
dégradation des parcours or elles sont peu perçues par les
migrants récents comme par les jeunes. Notre échantillonnage
a donc également été conduit en fonction de l'âge, de
l'ancienneté d'installation du propriétaire du troupeau et de
celui du berger.

3.2.2. Suivi de troupeaux

Les enquêtes ont été complétées par des SUl.Vl.S de
troupeaux au pâturage. Ces suivis avaient pour but principal
de confronter les affirmations des éleveurs et bergers
enquêtés aux pratiques réelles sur le terrain. D'autre part
ces suivis ont permis d'effectuer des observations plus
poussées sur les 9rati'iUes et de mieux évaluer la
connaissance qu'ont les berqers du milieu.

Pour cela, trois types d'éleveurs ont été retenus :
un agropasteur sédentaire, un Peulh propriétaire transhumant
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et un Peulh salarié, donc sédentaire, à qui un troupeau
villageois d'animaux a été confié. Les principaux critères
qui ont guidé ce choix sont le type d'élevage pratiqué, le
village d'origine et l'âge du berger. L' agropasteur
sédentaire de MOOKOUNA appartient à l'ethnie mossi, il s'agit
d'un migrant ancien d'environ cinquante ans qui possède un
troupeau moyen de 21 têtes: il est représentatif du groupe
des sédentaires. Le Peulh propriétaire est un migrant ancien
(environ 15 ans) d'une soixantaine d'années qui est fixé à
TIA, il possède un gros troupeau de 80 têtes environ. Le
Peulh salar:'é est un sédentaire de moins de trente ans du
village de WINNA, le troupeau dont il s'occupe est moyen (27
têtes) . Les propriétaires du troupeau confié étaient
principalement un Dafing autochtone et un Hossi migrant
récent, plus quelques autres.

Le suivi s'est déroulé de la mi-juillet au début du
mois d'août pendant trois jours successifs pour chaque
troupeau. Il a porté sur des journées complètes et a permis
de discuter avec les bergers, et de bien connaître leur
façons de f~ire.

Nous avons appelé station chacun des endroits où les
animaux ont stationné pour la pâture. Sur chaque station un
certain nombre d'observations ont été faites sur place
pendant les suivis : elles concernent le milieu naturel et le
comportement des animaux. Des notes ont été prises sur la
positian topographique de la station, le type de sol, les
espèces herbacées et ligneuses dominantes ainsi que sur les
espèces pâturées, les organes préférés, la durée du pâturage
et celle du repos-rumination. L'éloignement des points
d'abreuvement a également été noté de même que l'appréciation
de la qualité du milieu par les bergers. On a également
cherché à savoir si le milieu avait été cultivé autrefois et
si oui depuis combien de temps il avait été abandonné. Par
ailleurs, une enquête rétrospective informelle par
conversation à bâtons rompus avec les bergers nous a donné
une idée sur les parcours de saison sèche (milieux
fré~~entés, rythme journalier etc.).

3.2.3. Etude floristique et structurale de la
végétation

Lors d'un deuxième passage après le suivi des
troupeaux, on a procédé à un relevé écologique sur chaque
station (endroit de stationnement des troupeaux à la pâture).
Le relevé a été fait sur une surface estimée homogène du
point de vue de la végétation qui correspondait à un rayon
d'envi.ron cinquante à cent mètres. Au total seize releVéS ont
été effectués dans l' ense:.4ble des trois villages où se sont
déroulés les suivis de troupeau.

Un échantillon du sol a tout d'abord été prélèvé à
la tarière sur chaque relevé pour en apprécier la texture. On
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a ensuite procédé au recensement des différents taxons
herbacés et ligneux, puis une notation de chacun d'entre eux
a été faite selon le critère d'abondance-dominance. Le stade
phénologique de chaque espèce ligneuse ou herbacée a par
ailleurs été noté.

Le recouvrement basal de l'ensemble des herbacées
pérennes a été mésuré le long d'un mètre-ruban de cinquante
mètres.

Le recouvrement linéaire de l'ensemble des couronnes
de la strate iigneuse a été évalué le long de quatre lignes
de 50 mètres.

3.2.4. Analyses bromatologiques

Sur les espèces qui sont apparues comme préférées et
abondamment consommées, un certain nombre d'analyses
chimiques a été réalisé. Les espèces étudiées sont au nombre
de dix, appartenant toutes à la famille des Graminées. parmi
les pérennes, ce sont Andropogon gayanus et Andropogon
ascillodis sous ses deux formes morphologiques (glabre et
velue) qui ont été retenues. Pour les annuelles, les espèces
sont plus nombreuses : Andropogon pseudapricus, Loudetia
togoensis, Setaria pallide-.tusca, Pennise1:wa pedicellatum,
Loudetiopsis kers~ingii, Brachiaria lata, Dactyloctenium
aegyptium, Diheteropogon hagerupii.

Pour chaque espèce dans chaque site l'échantillon
prélevé correspondait à la partie supérieure de plusieurs
touffes, de manière à simuler le mode de pâture des bovins.
Les échantillons, au nombre de 28 au total, ont été séchés à
l'ombre, puis conservés dans des sachets.

3.3. Analyse des données

3.3.1. Enquête

L'enquête n'a pas fait l'objet d'analyses
statistiques à cause de la durée assez courte de notre stage.
Néanmoins le dépouillement des données puis leur synthèse ont
été faits par regroupement des questions autour de quatre
grands thèmes qui sont :
-la caractérisation de l'éleveur et de son troupeau;
-le système fourrager;
-la perception du milieu et de sa dégradation par les
enquêtés;
-la relation de l'enquêté avec les autres aqriculteurs et
éleveurs ou avec les services partenaires.

3.3.2. Analyse f.loristique ~t facteurs du milieu

L'analyse factorie.ile des correspondances a été la
méthode retenue pour l'étude des relevés floristiques
effectués lors des su~v~s de troupeaux. Le tableau de
contingence des relevés R1 à R16 et des espèces 1 à 122 a été
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soumis à une première analyse factorielle des correspondances
sur trois axes. Celle-ci a permis d'isoler nettement de
l'ensemble les trois relevés R2, R5 et R16.

Dans une deuxième analyse, ces trois relevés ont été
placés ft en supplémentaires ft et les espèces dont la
contribution relative à l'inertie était inférieure à 1% à la
fois sur les trois axes factoriels, ont été éliminées pour
clarifier les affinités des espèces et relevés à plus forte
inertie. Cette deuxième analyse a permis de définir un total
de sept ~oupes floristiques qui sont présen'tés dans le
tableau 5.

Les autres données qui avaient été réunies pour
chaque relevé en même temps que les données floristiques,
c'est à dire la position topographique, le type de sol, le
fait que le milieu ait ou non été cultivé et son âge s'il
s'agit d'une jachère, ainsi que le recouvrement total de la
couronne des ligneux et le recouvrement basal des Graminées
pérennes, ont été traitées différemment. Un qraphique a été
construit, le fond en est le plan factoriel défini par les
axes 1 et 2, sur lequel on a figuré les différents
groupements floristiques. Pour les relevés de chaque groupe
on a reporté sur le graphique un symbole représentant la
classe des différents facteurs considérés. Cette méthode
simple permet de mettre en évidence le lien entre groupements
floristiques et facteurs du milieu.

3.3.3. Valeur bromatologique des herbes.

Les analyses retenues sont celles reconnues
importantes en alimentation animale : les fibres totales, les
protéines brutes et les matières minérales. Compte tenu du
coût élévé des analyses chimiques, certaines d'entre elles,
comme les protéines brutes, n'ont pas été effectuées sur tous
les échantillons.

Après broyage et séchage à l'étuve à 10S·C pendant
24h, les échantillons ont été pesés pour évaluer le poids de
la matière sèche, puis ils ont été soumis à plusieurs types
d'analyses classiques.

La détermination des matières minérales (H.H.) ou
ftcendres. totalesft a été réalisée par incinération dans un
four à mouffle à SSO·C pendant Sh. La quantité de matière
organique (H.O.) a été évaluée par différence entre le poids
de matière sèche et de cendres.

L'azote total a été mesuré par la méthode de
KJEtJ)AHL, puis le coefficient de 6,25 conventionT\ellement
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admis a été appliqué pour évaluer les protéines brutes
(P.B.).

Les fibres brutes ou totales (N.D.F. : neutral
detergent fiber) ont été mesurées par la méthode de VAN SOEST
(1967). Elle consiste à hydrolyser une partie de la matière
sèche des échantillons de fourrages, essentiellement le
contenu cellulaire, les peptines et autres substances dans
une solution contenant du laurylsulfate de sodium comme
détergent. Le résidu qui en découle est séché après
filtration et lavage dans une étuve à 140·C pendant deux
heures. La différence de poids entre le résidu séché et les
cendres issues de la calcination donne le NDP. Ce sont les
fibres qui constituent les parois cellulaires, elles
représentent habituellement 30 à 80i de la matière sèche dans
les fourrages (JARRIGE, 1980). A l'instar d'autres auteurs,
REED et GOE (1989) soulignent qu'il existe une corrélation
négative entre la teneur en fibres et la consommation. En
effet une teneur élévée augaente la durée de la rumination.

IV. RESULTATS ET DISCUSSION

4 .1. Résultats de l'enquête, données générales sur
l'élevage à Bondoukuy

Dans notre formulaire, les questions
regroupées en différents thèmes qui ont été
séparément :
-la caractérisation de l'éleveur et de son troupeau;
-le système fourrager;
-la caractérisation du pâturage et la perception de la
dégradation du milieu;
-les relations avec les autres éleveurs et agriculteurs et
avec les services partenaires.

4.1.1. Caractérisation de l'éleveur et de
son troupeau

a- éleveur

L'enquête a concerné dix-sept Bwaba et Dafing, dix­
sept Peulhs, quinze Mossis et un Malien baJlbara. Les éleveurs
rencontrés dans la région de Bondoukuy sont des autochtones
(Bwaba, Dafing) ou des migrants (Mossi et Peulh), venus du
plateau mossi ou du Sahel. L'installation de certains Mossi
remonte à environ vingt six ans. Bwaba, Dafing et Mossi sont
généralement propriétaires de 1eurs animaux, ils sont
sédentaires et leur élevage est le plus souvent le capital de
leur agriculture. Ce type d'élevage est qualifié d'élevage de
la -Houe- Par BERNARDET (1983). Les Peulhs peuvent être



31

propriétaires ou avoir à leur charge des animaux confiés par
les autochtones ou les Mossis. En effet les sécheresses
successives des deux dernières décennies ont décimé des
troupeaux entiers au Sahel, obligeant certains Peulhs à
pratiquer cette fonction pour survivre, avec pour souci
majeur de reconstituer un cheptel. Ceux-ci préfèrent
bénéficier au bout d'une année, d'une génisse ou de deux
taurillons (soit un taurillon tous les six mois), plutôt que
d'une rénumération en espèces qui varie de 2 000 à 3 500 F
CFA le mois.

Dans les familles peulhs, le rôle de gestionnaire
des animaux confiés revient au chef de famille, dans ce cas
le gardiennage est assuré par un enfant de la famille. Les
plus grands enfants peuvent quitter la famille et devenir des
bergers salariés ailleurs. Les Peulhs non propriétaires et
les bergers salariés ne vont en transhlDlllDce que quand ils
sont suivis par un membre de la famille du propriétaire. Ils
sont sédentaires malgré eux. Les agriculteurs ont l'habitude
de s'associer pour confier leurs animaux et supporter
ensemble le coût salarial.

Les Peulhs propriétaires eux, font des transhumances
quand ils le jugent nécessaires. Le gardiennage est assuré
par un membre de la famille et il n'a pas de rénumération
tout comme chez les agrospasteurs qui s'occupent eux-mêmes de
leur troupeau. Il en est de même du gardiennage des animaux
de trait, partout assuré par de tout petits enfants de 6 à 10
ans maximum. Ce gardiennage est souvent temporaire car après
les labours les animaux sont assemblés au reste du troupeau
quand l'éleveur en possède un.

b- Le troupeau

En plus des bovins, presque tous les éleveurs
possèdent des ovins, des caprins et de la volaille. Le cheval
est rarement présent. L'acquisition des différentes espèces
semble être chronoloqique si l'on en croit ce que dit un
agropasteur nqui possède une poule, veut des ovins ou des
caprins et celui qui possède déjà ces derniers veut des
bovins. ft

Pour l'élevage bovin, qui nous intéresse ici, les
effectifs des troupeaux sont variables: cb.ez un propriétaire,
quand l'effectif du troupeau est estimé important (80 têtes),
il Y a création d'un autre parc. Cette pratique vise à éviter
les charges très élevées au pâturage alors que l'espace
manque. D'autres ne séparent les animaux en lots qu'en temps
de soudure.

La ~ropriété des animaux est presque p~out
collective, même chez les Peu1hs propriétaires les anJ.lD8UX
appartiennent à plusieurs membre de la famille. Par exemple,
un fils âgé de la faaille peut posséder des animaux dans le
troupeau de son Père, mais il n'a le droit de les séparer
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qu'après le décès de celui-ci. De même, les animaux achetés
ailleurs par le fils ne rejoignent pas le troupeau familial
du vivant du père: cela est vu comme une façon de
concurrencer celui-ci. Les animaux se trouvent donc
dispersés.

Beaucoup d'éleveurs enquêtés (20'), n'ont que des
boeufs de trait. Presque tous les agriculteurs qui pratiquent
l'élevage ont des animaux de trait. Les Peulhs font
l'exception car même s'ils pratiquent l'agriculture, ils
possèdent ~arement des animPux de trait. Lorsqu'ils en ont,
ils sont les derniers à sortir des animaux du troupeau pour
les labours et les premiers à les relâcher. Ils pratiquent
l'agriculture parce que les "temps ont changé" disent-ils. Un
agriculteur qui ne sait pas ce que ses animaux consomment au
pâturage, avoue de son côté qu'il élève parce qu'il ne peut
plus subvenir aux besoins de sa fBmille sans ses animaux.
"Autrefois, le Bwaba ne connaissait pas le boeuf, l'élevage
est l'affaire des Peulhs: ce sont eux qui savent ce que les
animaux consomment". C'était "une vérité" selon l'agriculteur
bwaba, qu'il "tenait à nous dire".

Le mode d'exploitation des animaux sur pied, repose
sur la vente à la réforme et la culture attelée, capitale
chez les agriculteurs. A la réforme, les animaux de trait
sont engraissés et vendus. La race Zébu rapporte plus à la
réforme que les taurins. Les produits d'exploitation sont le
fumier et le lait.

Le lait est important pour les Peulhs tant pour
l'autoconsommation que pour la vente. Les revenus du lait
sont un complément important pour les bergers salariés.

L'autoconsommation des animaux est rare. Elle ne se
fait qu'à certaines occasions telles les cérémonies
rituelles, les fêtes etc... Seuls les animaux morts ou
moribonds sont autoconsommés. Une obligation religieuse chez
les musulmans dénommée "Zaka" autorise les dons en bétail.
Suivant cette loi, au bout de chaque année lunaire (après la
Tabaski), tout musulman éleveur qui a un effectif bovin de
plus de trente têtes doit partager cet avoir. Pour trente
têtes, il donnera un taurillon et pour 40 têtes une génisse.
Ainsi pour 80 têtes, (2X40) deux génisses seront données. Ce
sont les autorités musulmanes ( Imams) ou les ausulmans très
démunis (éleveurs peulhs ayant tout perdu au Sahel), qui
bénéficient de ces oboles.

4.1.2. Le système fourrager

Le système fourrager est une combinaison de
techniques, moyens, .processus. •• pour satisfaire aux besoins
alimentaires d'un troupeau par l'util.isation de ressources
fourragères diverses dans une unité donnée (LHOSTE, 1982).
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En zone soudanienne,Le pâturaqe naturel est la
source alimentaire la plus importante et tout
particulièrement la strate herbacée des savanes et jachères.

Comme nous l'avons vu dans la partie • cycle
saisonnier de la véqétation·, la période de croissance active
des herbes se linte à trois à quatre mois dans l'année,
entre juin et septembre. Passé le mois de septembre, les
herbes pérennes présentes dans les jachères et savanes n'ont
plus qu'une valeur nutritive médiocre. Une telle situation
s'observe partout en zone soudanienne : CESAR (1985) remarque
à la ~ême période au nord de la Côte d'Ivoire que les
vieilles touffes sont trop âqées pour être comestibles tandis
que les jeunes repousses sont encore peu nombreuses et
difficilement accessibles. Les graminées annuelles ont bouclé
leur cycle.

Il y a donc donc une période d'abondance avec une
bonne qualité (cf valeur broJllatoloqique) du mois de juin au
mois de septembre. Elle est suivie d'une période où l'herbe,
de mauvaise qualité, est d'abord abondante jusqu'en novembre,
puis insuffisante le reste du temps.

a - Alimentation en saison des pluies

Au début de la saison des pluies, en mai, les
éleveurs sont confrontés à de sérieux problèmes
d'alimentation des troupeaux. La situation se complique
encore quand les premières pluies arrivent, car elles font
pourrir le reste de paille de la saison précédente. Les
animaux recherchent alors les repousses des pérennes et
toutes les herbes vertes disponibles sur les zones
utilisables comme parcours qui sont très étendues à cette
époque: la matière verte est alors très insuffisante. Ce
manque de nourriture est toujours couplé au -.anque d'eau. Les
puits traditionnels , qui ont servi de points d' abreuvement
durant la saison sèche, sont presque taris. Les éleveurs eux­
mêmes sont épuisés par les corvées d'eau. C'est ainsi qu'un
aqropasteur se plaiqnait en ces termes au mois de mai :
·chaque année, à cette période, on (les éleveurs) aimerait ne
posséder qu'un bovin à cause du problème d'abreuvement: en
pleine saison des pluies, on aimerait que tous les bovins du
villaqe soient notre propriété-. Malgré la chaleur qui rèqne
à cette période, les animaux ne peuvent être abreuvés qu'une
fois par jour. Le manque de nourriture et surtout d'eau ont
pour conséquence l'allonqement des parcours qui vont jusqu'à
six ou sept kilomètres du lieu de résidence et même plus.
Chez les Peulhs propriétaires, les jeunes transhument avec
les animaux: seuls restent les vieux, les petits enfants et
les animaux trop épuisés.

Dès que la saison des pluies est bien inst3llée, les
c~amps non encore ldbourés et les jachères récentes offrent
des espèces précoces telles Dactyloctenium aegyptium et
Digitaria borizon'ta.1is dont la contribution est désormais
importante dans l'alimentation. Les rejets des arbres
fourraqers, qui ont supporté l' éJIlondaqe en saison sèChe,
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continuent d'être exploités pour les animaux. si les pluies
sont régulières, le pâturage se reporte très vite de la
strate ligneuse maintenant délaissée, à la strate herbacée.

Vers le mois de juillet, la végétation reprend avec
vigueur et les animaux ont à leur disposition des parcours
divers de savanes, jachères et bas-fonds. Malheureusement, le
début de la campagne agricole va à nouveau restreindre
l'accès à certains parcours. Lorsque l'espace co_ence à
manquer les transhumants retournent dans leur village
d'origine. Sur tous les terroirs, la conduite doit désormais
tenir compte des champs existants, pour éviter les conflits
avec les agriculteurs. A la fin de juillet, le pâturage est
généralement abondant, les points d'eau deviennent nombreux.
Les animaux s'abreuvent facilement sur les parcours (flaques
d'eau, marigots etc.). ftLa sélection a une époqueft disait un
éleveur au sujet de cette période, car c'est en période
d'abondance que les animaux co_encent à sélectionner dans la
strate herbacée. Aux dires des éleveurs et des bergers les
espèces préférées sont: Pennisetu. pedicellatum,
Dactylocteniu. aeqyptiu., Digitaria borizontalis, setaria
pallide-fusca sur les jachères, Andropogon ascinodis,
Andropogon gayanus et Andropogon pseudapricus en brousse.
Celles refusées deviennent nombreuses. citons par exemple
Cylabopogon schoenanthus à cause de -son parf1Dlft , Borreria
stachydea, Cassia mimosoïdes, Tephrosia spp. Les préférences
pour l'une ou l'autre dépendent aussi du stade phénologique
de l'espèce. Les bergers remarquent que seuls les animaux de
trait sont peu sélectifs. on peut expliquer cela par le fait
que le labour des champs réduit leur temps de pâture
journalier. Dès qu'ils sont libérés, ils llaXimisent leur
conso_ation en prenant toutes les herbes rencontrées.

Beaucoup d'éleveurs affirment que les jachères sont
de bons pâturages en saison des pluies. Leurs espèces
(annuelles) sont tendres et riches par rapport aux pérennes
de la ftbrousseft • De plus, elles présentent un milieu ouvert,
qu'apprécient les animaux qui ai.ent aoins l'ombre et
l'humidité pendant la saison des pluies. C'est précisément
les jachères très récentes (jusqu'à trois ans) qui possèdent
ces qualités, car au-delà de cet âge la jachère co_ence à
devenir ftbrousse- selon les paysans.

D'autres éleveurs trouvent que les jachères sont de
bons pâturages mais précisent seuleaent à certaines époques.
S'ils leur reconnaissent les qualités qui viennent d'être
citées, ils prennent en co.pte brièveté du cycle des espèces
de jachères de même que leur faible production. Le cycle
court des espèces rend l'utilisation des jachères récentes
très brève. La production des jachères est par ailleurs
estimée faible par rapport à celle des -brousses- où l'on a
des graminées pérennes. A ce propos, un éleveur déclare que
-la jachère ne -rassasie point l'animal-. L'on co.prend que
les graminées pérennes ADdropogon gayanus et ADdropogon
ascinodis soient tou jours citées co_e indiquant de bons
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pâturages. Beaucoup d'éleveurs deflplorent la disparitian de
ces espèces très ilIIpartantes pour leurs an~ux. Avant la
fructification, qui coïncide avec la fin de la saison des
pluies entre octobre et navabre, ces espèces peraettent
d'assurer l'alimentation des aniaaux ayant defllaissefl les
jachères.

- b .&,.lillentation en saison sèche

La saison sèche ccmaence généralement au llOis de
noveJlbre, date A laquelle la fructification de toutes les
graminées, y r.()~is les pérennes, est achevé. En ::e dtUJut
de saison sèche fralche, aucun probl... d'aliBentation ne se
pose. La surface utilisable~ parcours s'étend de jour en
jour puisqu'après la récolt:e, les c:bawps des agriculteurs
sant Proclaaefls ouverts à. la pAture. L'agriculteur éleveur
prendra soin de stocker certains résidus de culture avant de
libérer san chaJIp. ces rt!serves qui peraettent de faire face
aux probllmes de soudure ultérieurs, seront utilisées les
premières •

Sur les chaJIps ainsi ouverts aux troupeaux, autre
les reflsidus de culture, les aniJlaux profitent de gram.neies
..ssicoles encore vertes. Les berqers r~ent que c'est
pendant cette période que les gains en poids sant wax; MUX :
les aniDaux sont beaux à. voir et: la production de lait est
iIIportante. En fait, il s'agit probableJleDt d'une
compensation après une perte de poids en fin de saison des
pluies A cause de la _uvaise qualité des herbes.

La saison sèche et froide est le lIO.ent où les
ani.lllaux profitent de la qualité des parcours et acCUllUlent
des réserves qu'ils utiliseront en saison sèche chaude.

Les cbBllpS de coton ouverts après les récoltes sont
des Ililieux d' intér6t Jll6diocre pour les troupeaux. Pour que
ces cbawps soient productifs, des désberbages cbi_j ques et
Jaanuels doivent être réalisés l plusieurs reprises: les
plantes aessicoles y deviennent donc rares. ce sont en effet
seuleaent les feuilles de cotonnier qui peuvent y être
consoaaées •

L'exploitation des c:bawps de coton est brève et les
éleveurs habitant des zones cà prédmdne la cult:ure du coton
transhlDlent très t:6t, dès le débat de d6cewbre vers les zones
de cul1:ures vivrillres. Durant la traDsh1mlUle8 les berqers
font balader les troupeaux l la recIlerclle de _illeurs
parcours qui sont les cbawps et les bas-fonds. A la fin du
lIOis de janvier, ces mlieux sont intéc)raleaent exploit4s.
Les feux de brousse ea-ncent, pendant que le retour des
troupeaux tran&hUIIaDts s' f1Sffect:ue. La paille qui devrait
constitw.r waintenaat la ..urritur8 des an:i.-ux est br"al.1ie.
DéjA insuffisante par sa qualité, eJ.le le devient éqaltment
par sa quantité. Les rivières t:ewpol:1lires ont déjà. tari, des
pluits traditionnels sont aaénagés pour _surer l'abreuv.-nt
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des animaux. Début 1IIlrS, la saison sèche chaude a co.-ncé,
la nourriture se raréfie encore et l'abreuv.-nt jusqu'à
présent bi- ou tri-quotidien devient seul~t quotidien. La
chaleur, qui s'intensifie, au~te pourtant les besoins
hydriques, il s'agit d'une période très critique pour
l'élevage comme l'exprime ce Peulh transhu.ant : -Il D'y a
plus rien, ni en haut, ni en bas-. Les éleveurs sédentaires
co_encen~ 4 coç1éJ1enter leurs am..auz _is n'arrivent pas à
couvrir les besoins d'entretien. Les transhlDlBllts comptent
seu1eBent .sUr les réserves corporelles de saison sèche
froide. Taus les animaux de troupeauz sédentaires ou non,
dépériRsent~

Les problèmes d'a1i.entation s'--'liorent entre
avril et :aai quand les arbres et arbustes 41b1ettent des
feuilles. Les éleveurs rmaarquent que presque toutes les
espècss liqneuses accessibles sont CODSQHwSes • ce .ament,
JlBis à des deqrés divers. Les non accessibles sont é1aqués ou
étêtés, les arbres fourragers sont '-aDdês. Le problèE!
d'abreuvement délleure, obligeant certains tran&h1D8J1ts à se
rapprocher du Nouhaun pour accéder • une eau boueuse. outre
les pâturages aériens, les anÏJlauz utilisent les bas-fonds à
cause des repousses qu'ils peuvent c:l6j. y trouver. Avec la
chaleur du lIOJI8I1t, l'cmbrage et la relative htmidité de ces
llilieux attirent d'ailleurs les an.t.&ux C~ le font
remarquer les bergers.

Pin .ai s'annoncent les prtmik'es pluies avec le
cortèqe des difficultés déjà exposdes. La coçlêJlentation
continue et les transhUJl8J1ces se poursuivent.

- C La collp1éJ1entation

La saison sèche chaude est caractérise par une
raréfaction des disPQnibilités fourragères. La quête dans les
parcours journaliers est sans qarantie pour °les aniJlaux; ils
perdent du poids. ce IIIlDque de nourriture est cid d'une part à
ce que le pâturage dont la production n'a~ plus, a été
lonqteçs utilisé, d'autre part au feu de brausse qui ravage
les pâturages entre janvier et février.

Les éleveurs qui habitent depuis plus d'une dizaine
d'années dans la r'CJion ruaarquent qu'autrefois, le feu
penlettait de _tue des repousses • la disposition des
animaux. Celles-ci '-lioraient la qualité des rations en
saison sèche. Le reu êtait donc ressenti CU·" un outil
indispensable de gestion des parcours. Aujourd'hui les feux
sont surtout ressentis CCDIIIe un incomnmient Les éleveurs
expliquent cette nouvelle attitude devant le feu par la
baisse générale de l'huaidité du sol • BcmdauJtuy. Après le
feu rien ne pousse pl~1B car leurs oaturag- sont en IIIIjorité
doJlÏnés par les qraJJinées annuelles-.

Pour résoudre le probl~ d' lÜiJlentation, les
éleveurs agriculteurs utilisent alors cIes rdsidua de récolte
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qu'ils ont pu stocker au cours de la campagne agricole
précédente. Comme résidus il y a les fanes d'arachide, de
niébé, les tiges de mil et sorqho. Quand l'effectif des
animaux est faible ou quand il s'agit d'animaux de trait, les
éleveurs s'en sortent facilement. Mais avec un nombre très
important d'animaux, le recours à d'autres aJ ternatives
alimentaires, comme les Sous- Produits Agro-Industriels
(S.P.A.l.), est indispensable. L'utilisation de sous-produits
commence en mars-avril mais seulement chez les agropasteurs.
Souvent elle ne concerne qu'une catégorie d'animaux estimés
plus exposés au déficit nutritionnel : vaches allaitantes et
veaux. Les animaux de trait reçoivent des compléments pendant
toute la saison sèche voire pendant toute l'année une
déficience nutritionnelle peut en effet causer des préjudices
à l'agriculteur, étant donné que le rendement au travail
dépend de l'état' général de ces animaux. Les graines de coton
sont les seuls S.P.A.l. disponibles chaque année dans la
région de Bondoukuy. Les autres, tels tourteaux de coton, son
de blé, mélasse ne parviennent pas dans la région.

L'émondage ou l'élagage des ligneux fourragers pour
compléter la ration des animaux est une pratique générale à
cette époque. C'est d'ailleurs la seule source
complémentation chez les éleveurs peulhs. si les Peulhs
n'achètent pas des S.P.A.l. pour leurs animaux c'est pour des
raisons qui leur sont propres. Elles sont économiques -les
effectifs sont élevés- mais pas seulement. A leur avis
l'utilisation des compléments rend les animaux peu dégourdis
pour la recherche d'aliments sur les pâturages, les animaux
complémentés deviennent ftfainéants ft , aux dires des Peulhs et
ils rôdent autour de la maison. Tout au plus utilisent-ils
les pierres à lècher pour augmenter l'appétibilité des
animaux au pâturage.

La stratégie la plus souvent adoptée pour faire face
au problème de soudure chez les Peulhs propriétaires, est la
transhumance. C'est d'ailleurs le manque d'eau plus que celui
de nourriture qui explique les transhumances. En effet, les
éleveurs préfèrent rejoindre les points d'eau pour éviter les
corvées à l'exhaure ou les longues distances qui les séparent
de ces points.

4. 1. 3 • Caractérisation du pâturage,
dégradation du milieu.

perception de la

a- Caractérisation du pâturage (typologie)

A Boudonkuy, les éleveurs distinguent plusieurs
. catégories de pâturages. Toutes les ethnies ont le même mode
de cl~ssement, mais le font presque tnujours en fObction des
catégor~es présentes sur leur terroir.

Au total 5
recensés. Ce sont

types
: les

de pâturages naturels ont
collines, les bas-fonds,

été
les
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jachères, la brousse. La brousse se subdivise en deux
catégories : les milieux à végétation ouverte (strate
ligneuse éparse, tapis herbacé discontinu) que les éleveurs
appellent nRasmpoegan et les milieux à couvert végétal
important (jachères anciennes et certaines friches), qu'ils
appellent nKangré n en mooré.

Tous ces pâturages sont rarement présents ensemble
dans un même village. En général leur utilisation est
saisonnière. Ainsi 1 en saison pluvieuse ce sont surtout les
collines, les jachères et les brousses qui sont utilisés. Les
bas-fonds le sont aussi mais au début de l'nhivernagen • En
saison sèche, une autre catégorie de pâturage s'ajoute, ce
sont les parcours post-culturaux. Au niveau des pâturages
naturels, les bas-fonds sont les plus utilisés.

b- Perception de la dégradation du milieu

La nbrousse est morten c'est la traduction littérale
de ce que disent trois vieux éleveurs enquêtés. Les éleveurs
qui sont les utilisateurs de leurs milieux, perçoivent plus
que quiconque les problèmes de dégradation. Les milieux cités
comme les plus soumis à la dégradation sont désignés par le
terme de brousse.

La qualité des pâturages est toujours abordée par
rapport à la diminution ou même à la disparition d'espèces
estimées indicatrices de bons pâturages telles Andropogon
gayanus et Andropogon ascinodis. La. responsabilité de
l'élevage et de l' agriculture est engagée dans ces
changements. Les causes naturelles de régression
pluviométrique ne sont pas en reste.

L'agriculture a toujours eu la priorité d'occupation
des terres par rapport à l'élevage. Les nouveaux champs sont
créés sur des savanes reconstituées, après destruction totale
de la strate herbacée à graminées pérennes comme Andropogon
ascinodis et Andropogon gayanus. L'abondance de ces deux
espèces indique un bon pâturage. Sur les surfaces cultivées,
ces espèces réapparaissent une fois le champ abandonné. Mais
les champs sont rarement abandonnés aujourd'hui.

Les miettes de savanes restant (trop souvent en
position inaccessible) ne peuvent pas supporter la charge
bovine actuelle. Les touffes de pérennes, consommées et
piétinées commencent à disparaitre· après 2 à 3 ans
d'utilisation. Un agropasteur mossi, d'un air très sérieux
dit npour un milieu laissé à la pâture, c'est plus le
piétinement que la consommation qui tue la touffe". Le
piétinement aurait un double effet sur la touffe. D'une part
il y a son action physique directe et son action indirecte
plus insidieuse. La couche superficielle du sol après ch~~e

passage d'animaux est décapée par l'eau. Peu à peu "la terre
rougen est atteinte à un moment où l'eau pénètre diffilement
le sol. Les touffes ne peuvent pas vivre sur cette terre. A



•

39

ce moment les racines en profondeur ne se développent pas car
le sol apparaît comme damé et l'humidité est insuffisante. La
touffe traverse difficilement deux à trois saisons puis
disparaît. La disparition est plus rapide si la touffe est de
surcroît soumise au feu. Ce processus de la dégradation par
piétinement et par pâture nous a été enseignée à TIA et
repétée à MOOKOUHA par un agriculteur mossi. Il Y est
installé depuis vingt six ans.

Les possibilités de régénération de ces milieux dégradés sont
faibles tant que l'eau ruisselle.

4•1. 4 • Les relations avec les autres
agriculteurs et éleveurs et avec les services partenaires.

Dans les relations entre agriculteurs et/ou
éleveurs, ce sont les entraides (ou assistance mutuelle) qui
sont les plus fréquentes. Entre agriculteurs cette assistance
se fait généralement dans les travaux champêtres et dans
l'entretien du bétail (soins, enlèveaent des tiques etc •.• )
Il arrive que des agriculteurs se coaplètent les moyens de
production (boeuf ou lIUltériel pour la traction). Chez les
éleveurs le prêt de géniteurs est courant.

D'autres types de coopération existent entre les
paysans : c'est le cas du dressage des animaux de trait,
effectué seulement par quelques uns d'eux, moyennant une
rénumération dont nous ignorons la nature.

Les services partenaires sont ceux de l'agriculture,
de l'élevage et des eaux et forêts de la zone de Bondoukuy•

Le service de l'agriculture, tout en assurant la
vente des semences, des produits d'entretien des cultures,
assuren l'achat et la collecte du coton. Il est représenté
par cinq agents. Ce service a un volet important de
vulgarisation de thèJIes techniques agricoles. A cause de
l'usage général des anillUlux de trait, les thèmes en liaison
directe avec l'élevage sont les plus nollbreux (incitation à
faire vacciner, culture fourragère, stockage des résidus de
récoltes ou du foin).

Les tâches dévolues au service de l'élevage sont
principalement la protection sanitaire des animaux et
l'approvisionnement en sous produits agro-industriels pour la
supplémentation. Actuel18llent seule la couverture sanitaire
est réalisée, les sous produits agro-industriels ne
parviennent pas à Bondoukuy, faute d'organisation au niveau
supérieur. Par ailleurs, dans le but d'aaéliorer le système
d'élev~ge, des innovations sont tentées dont la plus
importante est le "troupeau de déJlonstration". Cette
opération qui réunit agriculteurs, éleveurs et leur services
partenaires, consiste à constituer en teaps de soudure (début
mars), un troupeau d'anillUlux qui sera ali_enté à partir des
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ressources disponibles sur place (résidus de récolte, graines
de coton). Les animaux proviennent des troupeaux d'éleveurs
volontaires chez qui ils étaient menacés par la famine.
L'opération prend fin en saison des pluies quand les
pâturages sont estimés abondants. C'ést le jour de la
libération des animaux qu'à lieu la "démonstration" : les
animaux ont gagné du poids et sont en forme. L'opération
troupeau de démonstration, qui est à sa première année
d'application à Bondoukuy a été jugée très satisfaisante par
l'ensemble des éleveurs et agriculteurs. Un assistant
d'élevage s'occupe de ce service pour toute la région de
Bondoukuy.

Le service des eaux et forêts veille sur la
protection de l'environnement. Il est encadré par un seul
agent. Les feux de brousse et la coupe de bambou (Bambusa
vulgaris) le long des berges sont proscrits. Il est également
interdit de créer un champ à moins de cent mètres des berges.
La chasse n'est pas autorisée en toute période comme dans le
reste du Burkina Faso. Les relations sont donc toujours
d'ordre conflictuel entre les paysans et le service des eaux
et forêts au sujet de l'utilisation de l'espace et des
ressources naturelles.

4.2. Les groupements végétaux et leur structure

Les groupements végétaux ont été constitués à partir
des relevés effectués au cours du suivi des troupeaux (tab.
V). Les troupeaux se sont arrêtés dans 16 milieux ou
"stations" sur lesquels, les rélevés floristiques et
structuraux ont été e!fectués. Le traitement par A.F.C. de
ces données a conduit à distinguer, sur une base uniquement
floristique, rappelons-le, 7 groupements (fig. 5), auxquels
sont liées certaines espèces (tab. VI).

4.2.1. Groupement I : savane herbeuse de cuirasse

Les deux relevés (R15 et R16) correspondant à ce
groupe se situent sur des plateaux cuirassés, leur couvert
Végétal est pauvre, ce sont des savanes herbeuses à
nombreuses plages nues, avec seulement quelques ilots
d'arbres et d'arbustes. Le relevé 16 est un bawal typique,
avec hydromorphie de surface et "termitières champignons". Le
relevé 15 se situe un peu en limite d'un plateau cuirassé, il
présente moins d'argile en surface et constitue un faciès
plus sec.

Bien que la liaison mise en évidence par l'analyse
factorielle ne soit pas très forte (contributions inférieures
à 7, S et 4,9), CP sont les espèces Loudetiopsis kerstiJ.l.gii et
Loudetia toqoensis qui sont .le plus ~roches de ce groupement.
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Tableau V : Préuntat10n des relevés

Caractéristiques principales !
Vlllages

!
! !

hère de 6 plateau sablo argileux 1 loIoukouna
!ans sur

! 1
Hu (haut ci. pente) 'ur sol gravillonna1rc cuirasse 1 Moukouna 1
eretondeur ! !

11ère de 4 ana lur 101 .ablo-limontux 1 ";"ukouna,
cis argile~ en ba. d. colline 1 .:ouÏ(ouna,
pente de colline bloc rocheux sol sravillonn,air.

,
1avec tres .:ouKouna.Hère ,

hère de 8 sur plateau limono-sabl. ux 1 .,ouKt)\Inaans
1

cia argileux Rasapoèga ! !
de baa de colline

1
T~a !

hère 8 à Dactylocteniwa ! 11a
1

de ana a.gpt1W1
!

ieu elllbuienné plat.au argileux 1 Tlaeur
!

friche" (jachère de ZO anl) sur sol .ablo-gravlllonnalr. 1 tia1
à àe plateau cuirasae en contre bas d. collin. lUI' sol 1 tiailo-ssbleux !
hère de ) ans sur plateau lilllono-sabl.ux il 801 ! '.inna
villonnaire !

hère de ; ans plateau argileux i filiostigaa thomin~ii
1 Winnalur

h~re de 10 anll sur aol gra vUlonnaira avec quelque, cailloux '.inno
t'err:és !

!
al "Raslll(loèga" Winna 1

"linn.
!

'81 "Rastllpoèga" !

: ~asmpoègll = terllle mori IIIIployé par les ber".rs pour dfsip:ner le:. oi lielOx
nu ~ure llement ouverts 'lU' Ion" les bo",.ls sur le ... r'tlitelll.l X

ou l~a glacis argileux d.s bas ci. colline.

r.'lbleau VI : Es pè ce!! lii:ta ClUX group.u!lcnU:I 11ori:aiqull8 ét .. hl1~ IIpr fs
analY8e (uclorie llc des c:orrtlsp"ncltnce& du t.aulul\u de

con"inp;ence eGp':ces relevél· .

, 1 ï:afècu Ué..roupe! Relevés
!

! 1
l ! H1' R16 t Auc:une e.pèce

! !
! ! Lann.,. v.lutua

II ! RZ R7 ft14 'Eap.~n , l' Cocbloa perDU. tinctoriulD
.

! , 1

! ! Anc1roposon ••cinoàis ,
UI ! R10 R11 IEap.3,12,81. Cochloapernum planchonli

!/ ! O.tarium microcar~ium

! - 1 ShrQUlia •• tisera
IV ! Rit RS U:sp."5, 96. Lannea r.lcrocarpa

! t,
~Eap.'7,Z5,

eyp.rua .aCUl.Dtua
V , R13 . '06 Erap'CIIU. turgida r

! ! Pilioatl~a tbo"ingii !

1 ! S.curiaPca lODg1padoncula~a !

! K8 IEap.11}, K.ytenU8 8.ft.sal.haia ,
VI , R6 R1Z R1

1 99,75. But~roeper.u. parkii ,
! 1 ,. Coabr.tu. pa.udapricua 1
! 1

,
! 1 SporoboiU8 tast1VlUI !, 'Eep. 54,4,4', "ndroposoD sayanus !

VII
!

R9
J '09. Microchloa indlc.. ,

! 1 PUleopsia aub.ros. !

,
~~;Jac:

,
Alt;Gla

IlS!lii­
!hul!!

R6; JQC

,
R'iJac:

R2 !l:nl
!en

1

R8;Ja c

~9;hil

!R10!"O'
! ! e

! Il 11! Bor
! ! Ilr ~

!~12!Jac
! ! Il:ra
, 1;R1;; ';o1C

!:i,,,!J~c
! ! du
l ,

; ln 5; Ho'.

;a16; 80.



42

Ce groupement peut se rattacher aux milieux peu
perturbés sur cuirasse décrits dans la présentation du
milieu.

Bien que l'analyse factorielle ne mette pas en
évidence de lien entre les espèces suivantes et le
groupement, il faut signaler dans le groupement 1 la
fréquence de la Graminée annuelle Diheteropogon hagerupii.

àsavanes.
•II4.2.2. Groupement

Cochlospermum tinctorium

Ce groupe renferme les trois relevés R2, R7 et R14.
Ils constituent un ensemble un peu disparate : R2 est une
savane arborée de mi-pente, R7 une savane arbustive de bas de
pente et R14 une jachère de 10 ans sur plateau cuirassé. La
deuxième a un sol argileux avec des plages dénudées tandis
que les deux autres sont gravillonnaires. Leur seul point
commun évident est d'être des milieux non cultivés ou
abandonnés depuis longtemps. C01llllle ces relevés sont proches
de l'origine dans l'espace factoriel, il D'est pas étonnant
que leurs points communs soient peu nombreux. L'ensemble de
ces trois relevés semble assez bien lié à l'espèce
Cochlospermum tinctorium. Il est difficile de rattacher ce
groupe aux véqétations décrites dans la présentation du
milieu, il représente une transition entre plusieurs autres
types.

Comme il est logique, ces relevés réunissent des
espèces assez variées, différentes pour chacun. Parmi elles
la Graminée pérenne Andropogon ascinodis Peut être très
abondante (R2 et R7) 1 ainsi que les annuelles Brachiaria lata
et Loudetia togoensis (R2, R7). Sur le relevé 14 ce sont
Andropogon pseudapricus et Diheteropogon hagerupii qui sont
fréquentes.

4.2.3 • Groupement III : savanes arbustives
à Detarium lIicrocarpum et Andropogon asci nedis

Les deux relevés RIO et R1I sont physionomiquement
très proches, l'un est un plateau l'autre un replat. L'espèce
Detarium microcarpum, qui leur est assez fortement liée, est
aussi dominante dans la strate liqneuse. Les autres espèces
liées sont surtout Andropogon ascilJDdis puis coch1.oSper1llWll
planchonii. Il s'agit de milieux relativement Peu perturbés à
recouvrement basal en pérennes fort et à couvert ligneux
relativement élevé, avec un sol relativement humifère. Ce
groupe n'est pas très éloigné du précédent dans l'espace
factoriel, il correspond aux milieux décrits dans la
présentation du milieu comme "milieux peu perturbés sur sols
plus profonds"_



43

Savanes à Oe'tartUli IlIteroc:ezrpuII et Andropogon CUlc:tnodt.

Savanes arborées à Isoberltnta doka

Savanes à Coc:hloçarmz,uIJ ttnctot'tWII

œcyennes sur sols
sableux à argileux

Jachère œoyenne sur sol argileux

Jachères

Savanes arbustives à Pteleopsis suberosa
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PLAN 1-2 Fig.S Les groupements !loristiques pâturés
de la région de Bondoukuy, plans 1 et
et 3 de l'analyse factorielle.
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PLAN 2-3
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4.2.4. Groupement IV : savanes arborées sur
sols gravillonnaires.

Ce groupe réunit les relevés R4 et R5, distants
seulement d'environ 1 km sur le terrain, les deux espèces qui
lui sont liées sont Sterculia setigera et Lannea microcarpa.
Il s'agit de deux milieux non cultivés sur sol à horizon
cuirassé. On peut également rattacher ce groupe aux "milieux
peu perturbés sur sols plus profonds" de la partie
présentation du milieu.

En plus des espèces liées mise~ en évidence par
l'analyse factorielle, ce groupement comprend en abondance
Andropogon ascinodis. Pour le reste, la flore est assez
différente pour les deux relevés : Diheteropogon hagerupii,
Isoberlinia doka, Pterocarpus erinaceus, Sterculia setigera
et Prosopis africana pour le relevé 5, Brachiaria lata et
Loudetia togoensis pour le relevé 4.

4.2.5. Groupement V : jachère d'âge moyen
sur sol argileux

Ce groupe ne comporte que le relevé 13, qui est une
jachère de cinq ou six ans sur sol argileux de pla~eau. Sa
strate arbustive-, dominée par Piliostigma thonningii, est
assez dense. 11 est lié surtout à Piliostigma thonningii et à
la Graminée annuelle Eragrostis turgida. Ce relevé est
représentatif des jachères d'âge moyen décrites dans la
présentation du milieu.

Les autres espèces rencontrées dans ce groupement
sont setaria pal.lide-fusca, Andropogon pseudapricus et
Brachiaria lata.

4.2.6. Groupement VI : jachères récentes et
d'âge moyen sur sols sableux à argileux.

Ce groupe est le plus important puisqu'il comporte
cinq relevés (R1, R3, R6, R8, R12). Il s'agit de milieux de
jachères récentes et d'âge moyen, c'est-à-dire de moins de 10
ans, sur sols sableux à argileux de plateaux. Les espèces qui
lui sont liées sont Securidaca longepedonculata, lfaytenus
senegal.ensis, Butyrospe~paradoxu. et Co.-bretw8 ghasalense
pour les ligneux et Andropogon pseudapricus pour les
herbacés. Ce groupement se rapporte aux milieux de jachères
décrits dans la présentation du milieu.

Les autres espèces présentes dans ce groupe sont
Dactyloctenium aegyptium et setaria pal.lide-fusca dans les
stades les plus jeunes et s'accompagnent de quelques touffes
de pérennes (Andropogon gayanus et CylIbopogon schoeDallthus)
dans les stades les plus âgés.

4. 2.7. Groupement VII : savane arbustive
embroussaillée à pteleopsis suberosa
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Ce groupe est représenté par un seul relevé (R9) sur
sol sableux de plateau, qui est particulièrement
embroussaillé. Les espèces liées à ce groupement sont les
herbes annuelles Sporobolus fest;ivus, llicrocbloa indica, la
pérenne Andropogon gayanus et l'arbuste pteleopsis suberosa.
Bien que l'on n'ait pas pu obtenir d'information auprès des
populations locales-, il semble bien que ce milieu soit une
jachère. Ce groupement correspond à la catégorie "autres
savanes arbustives" de la présentation du milieu.

4.3. Lien entre groupes floristiques et autres
facteurs du milie~

Une
caractérise
cuirassé et
(fig. 6).

position topographique particulière ne
que le groupement floristique I sur plateau
les groupes V , VI etVII 'Sur plateau non cuirassé

..

L'analyse factorielle des données floristiques
uniquement a conduit à isoler' très clairement les sols
sableux et argileux du côté néqatif de l'axe factoriel n -1
(groupements V, VII VII et les sols cuirassés du côté positif
de ce même axe· (groupements 1, II et IV).

L'utilisation agricole des milieux est également un
facteur bien mis en évidence dans l'analyse factorielle des
données floristiques : les milieux non cultivés se trouvent
tous du côté positif du premier axe factoriel tandis que les
jachères se trouvent du côté néqatif. Les jachères sont donc
liées aux sols sableux à argileux et les milieux non cultivés
aux sols cuirassés. La seule exception est le relevé 14 qui
correspond à une jachère sur plateau cuirassé. Cette
exception s'expliquerait par le manque d'espace disponible
qui conduit certains migrants à utiliser des terres aux
aptitudes agricoles médiocres.

Les recouvrements ligneux forts (tab. VII)
correspondent aux groupements III et IV, c'est à dire aux
savanes arbustives et arborées non cultivées. La valeur la
plus forte (57t) se rencontre dans le groupement VII qui est
un milieu embroussaillé. Les recouvrements faibles
correspondent aux jachères' récentes et d'âge moyen
(groupement VI)1 ainsi qu'aux cuirasses (groupement I).

Le recouvrement basal des GraJIli.nées pérennes (tab.
VII) est particulièrement fort chez les groupements III et IV
qui sont des savanes arbustives et arborées non JIlÏ.ses en
culture. Le recouvrement est ParticulièrDment faible dans
tout le groupe dec jachèretIJ et des plateaux cuirassés. on
remarque que le l:'ecouvrement des herbacées pérennes est
1I8Xi.male quand le couvert ligneux est .cyen (30 à 40t) danS
les grouPes III et IV • Au delà (Groupe VII) ou en dessous
(Groupe 1 et VI) de ces va1eurs, le couvert herbacée est baS.
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Fig. 6 ~1en entre groupe~ent8
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et témoigne d'un cas d'embuissonnement ou de jachères non
encore reconstituées.

L'influence de ces différents facteurs sur les
groupements est variable d'un village à un autre.

Tableau VII. Recouvrements des couronnes des ligneux et
recouvrement basal des herbacées pérennes des groupements
floristiques pâturés étudiés lors du suivi de trois troupeaux
dans la région de Bondoukuy.

recouvrement
des couronnes des ligneux

G l 18,3 '-
1,6 '-

G II 47 '-
25 '-
12 '-

GIll 37 t
29 t

1 27,4 t
1 G IV 33,5 t
1

G V 27 t
33 t

G VI 14 ,
11 '-

7 ,
30 t

G VII 57 t

Légende

recouvrement basal
des touffes d'herbes pérennes

0,9 '­
0,54 '-

3,5 '­
2 ,

o '-
5 t
4 t

3,78 %
1,7 %

4 t
2 t

2 t
o ,
0,1 ,
0,2 ,
2 '-

G l à ~ VII : groupements floristiques établis après analyse
factor1elle du tableau espèces-relevés

4.4. Valeur des parcours

Le cycle de la véqétation et la phénologie des
espèces contribuent à déterminer la valeur fourragère des
pâturages. Les animaux cansOllllllent en ef:tet des orqanes bien
définis peur chaque espèce Végétale à un stade phénologique
fiartiCl.ü~.er• Comme l'a 1IIDntré SAWADOGO ( ~990 ) peur les
espèces gram.i.néennes de GAHPELA en zane nard soudanienne du
Burkina Paso, la date à laque~1e un stade phénologique est
atteint est variable d'une espèce à l'autre et même parfois
dans une DlDindre mesure d 'un individu à l'autre.
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Pour toutes les graminées, la période de fin de
cycle, après épiaison, marque la régression de leurs qualités
pastorales. Lorsque les graminées dominantes et appétées ont
épié, le pâturage perd son intérêt. Cette notion va être
développée plus loin avec les analyses fourragères.

La valeur des parcours varie au cours de l'année,
l'utilisation saisonnière le montre d'ailleurs bien.

4.4.1. Appétibilité des diverses espèces

Selon ADAM (1966), "l'appétibilité (ou palatabilité)
ou encore consommabilité" est le choix par l'animal des
plantes qui lui sont agréables et profitables pour les
consommer avant d'autres. Placé dans un pâturage à flore
variée et abondante, il fera son prélèvement sur certaines
espèces, plutôt que sur d'autres sans que ce soit forcément
les plus communes ou les plus apparentes qui soient
absorbées".

Les observations sur le terrain et les
interrogations des bergers, ont permis de connaître la
palatabilité des espèces sur les parcours. Il est à souigner
que la définition d'une espèce comme bonne fourragère est
souvent délicate pour des nombreuses raisons tenant au stade
phénologique. A la saison d'utilisation, aux habitudes
alimentaires des animaux, leur état physiologique, à la
comPOsition du pâturage offert, à la pression pastorale, à
l'abondance ou à la rareté de l'epèce considérée etc ••• C'est
pourquoi l'on trouve des indications diverses et
contradictoires entre les auteurs et souvent entre les
publications d'un même auteur (LE HOUEROO,1980).

Pour les graminées, les auteurs sont unanimes sur le
fait que, sous les climats soudanien et guinéen, la majorité
des espèces sont délaissés après l'épiaison (VAN SOEST, 1982~

BOUDET, 1984~ RIVIERE, 1978). La raison en tient au fait qu'à
ce stade, les tiges qui ne sont jamais appétées dominent sur
les feuilles, organes généralement consommés. Les tiges sont
en effet devenues très dures et la plante entière se présente
sous forme de paille très coriace. Son appétibilité diminue
et sa valeur nutritive devient presque nulle. D'ailleurs
éertains auteurs définissent le taux critique d'utilisation
de protéines brutes à 4-6% (PUGLIESE,1976), 7' (VAN SOEST,
1982). En deçà de ces taux, une sévère réduction de
l'utilisation du régime s'opère par diminution de l'activité
de la microflore intestinale. Beaucoup d'espèces de la région
de Bondoukuy comme A1Jdropogon gayanus, Andropogon
pseudapricus, Loudetia togoensis, Penniseéum pedicellatum
etc. sont dans ce cas. L' inapiiétence tie saison sèche est
parTi~ulièrement marquée chez ADdropogon ~ayanus et les
pâturages à forte dominance de Andropogon gayanus sont
considérés comme très mauvais en saison sèche avant le feu.



51

Les diverses espèces de Brachiaria et les espèces de
p~t~tes tailles très minces (lficrochloa indica, Tripogon
~~mus sont au contraire appétées à tous les stades
végétatifs. Pour le Sahel, CESAR ( 1985 ) puis GUINKO et al.
e1989) soulignent ue consommation de la paille à tous les
stades. La raison évoquée par CESAR est que la paille de
graminées annuelles à cycle court, est moins dure que celles
des espèces de zones soudanienne et guinéenne.

Pendant la saison des pluies, les animaux op~rent

des choix dans la vegétation abondante. Ainsi les espèces
odorantes ne sont pas appétées ou le sont de façon
occasionnelle. La plus connue et la plus citée (par les
bergers) de ces espèces est Cymbogon scboenanthus.

Les légumineuses Zornia glochidiata et Alysicarpus
ovalifolius sont ardemment recherchées par les animaux à tous
les stades phénologiques. Par contre Tepbrosia bract:eolat:a,
Indigofera spp, Borreria st:achydea ne sont pas consommées.

Au niveau des espèces ligneuses, la consommation se
fait surtout en saison sèche. Néanmoins certaines espèces
sont consommées en toute saison. Il s'agit de peerocarpus
erinaceus, Gardenia erubescens, Dicrost:acbys cinerea que nous
avons pu observer sur les pâturages.

En saison sèche le pâturage se reporte de la strate
herbacée à la strate ligneuse de façon rapide pour les
caprins et plus lente chez les ovins et les bovins ,selon les
éleveurs. Ce sont généralement les feuilles et les fruits qui
sont consommés. GUINKO et al. (1989) signalent au Sahel la
consommation d'écorces d'arbres et d'arbustes.

4.4.2. Valeur bromatologique des espèces,
variations selon les milieux

Les analyses bromatologiques ont été effectuées par
nous-mêmes au laboratoire de nutrition animale de Gampèla.
Compte-tenu du coût des analyses et du temps dont nous
disposions seules les analyses les plus importantes du point
de vue de l'alimentation animale ont pu être effectuées (NDF,
azote, matière minérale).

Les analyses ont porté sur 27 échantillons de 16
sites, choisis parce qu'ils sont particul.ièrement consommés
par les bêtes. Quelques fois des variations de teneur sont
observées chez une même espèce. Les explications seront à
trouver dans les types de sol, les décalages phén~logiques et
la date de prélèvement.
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a. Les parois cellulaires (NDF)

Les propriétés physiques des fourrages
déterminées par les caractéristiques de leurs
cellaires (VAN SOEST, 1967).

La technique de dosage par détergent neutre (NDF:
Neutral Detergent Fiber) met en évidence les substances
telles la cellulose, l'hémicellulose les substances pectiques
et les lignines. Ce sont elles qui constituent les parois
cellulaires, elles représentent habituellement 30 à 80% de la
matière sèche dans les fourrages (JARRIGE, 1980). A l'instar
d'autres auteurs, REED et GOE (1989) soulignent qu'il existe
une corrélation négative entre la teneur en parois
cellulaires et la consommation. En effet une teneur élevée
augmente la durée de rumination. Les valeurs de nos
échantillons (tab. IX) varient de 62 à 76%. parmi ces espèces
préférées que nous avons récoltées sur les pâturages,
PennisetuIll pedicellatum, setaria plÜlide-fusca, Diheteropogon
bagerupii, Brachiara lata sont les moins pourvues en parois
cellulaires avec des valeurs de NDF de : 62,06; 62,35; 62,49;
63,77% respectivement. PennisetuJa pedicellatw8 et Dihete­
ropogon hagerupii sont bien appétées sur les pentes de
collines sous une strate arborée à Isoberlinia doka. B.lata,
S.pa11ide-fusca sont appétées sur des jachères récentes sur
sol argileux ou argilo-sableux.

Les teneurs les plus élevées en parois cellulaires
se rencontrent chez les espèces des cuirasses (75,36% pour
Loudetia togoensis; 74,16% pour Loudetiopsis kerstingii).
Elles sont suivies par les espèces pérennes des friches ou
des jachères anciennes comme Andropogon gayanus et Andropogon
ascinodis.

Les variations de teneur en fibres observées chez
une même espèce peuvent être attribuées à l'âge des plantes,
à la topographie et au sol, à la date de prélèvement etc.
Malgré le décalage phénoloqique entre annuelles et pérennes,
les espèces pérennes paraissent contenir plus de Parois
cellulaires en ce mois de juillet.

b. Les protéines brutes

Les valeurs (tab. X) qui correspondent à de bonnes
espèces fourragères s'observent chez des jachères avec
Brachiaria lata dont la valeur la plus forte est de 16,42%,
Pennisetum pedicellatum 10,07% et Setaria pallide-fusca avec
9,8%.

certaines espèces düs cuirasses également riches en
!Jrotéines brutes comme Loudetiopsis Jcerstingii a une valeur
de 9,91% et Loudetia togoensis avec 10,08%. La plus faible
valeur s'observe chez Diheteropogon bagerupii avec 7,59%. A
cause de leurs taux élevés en fibres on peut prévoir que
l'utilisation digestive par les animaux des deux espèces de
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cuirasse Loudetiopsis kerstingii et Loudetia togoensis, sera
relativement moins bonne.

Les variations de teneurs en matières azotées sont
plus importantes que celles observées pour les parois
cellulaires (tab. X). Cela tient surtout à la nature des
sols. L'existence d'un déficit azoté des rations animales en
saison sèche surtout est bien connue des éleveurs. Cela
justifie le recours aux: compléments divers (sous-produits
agricoles au agro-industriels,fourrages liqneux), pour cette
période où la valeur nutritive commence à diminuer dès la
maturation des semences. Selon COOK (1972) les graminées
perdent en général 75% de leur teneur en protéines pendant la
période qui va de la phase du tallage à la formation de la
graine. SAWADOGO (1990), observe ainsi une diminution de
l'ordre de 60 à 79% sur différents types de pâturages nord
soudaniens du Burkina Faso.

C. Les matières minérales

Les matières minérales (tab. XI) sont assez bonnes
chez toutes les espèces étudiées, du moins pour cette partie
de l'année (mois de juillet). Les plus fortes teneurs
s'observent chez les espèces de jachères comme Setaria
pallide-fusca (17,69%), Brachiara lata (13,77%) et chez
Pennisetum pedicellatum (17,16%) des pentes de collines.C'est
chez les qraminées pérennes des anciennes jachères et des
friches que se rencontrent les plus faibles valeurs:
Andropogon gayanus 7,61% et Andropoqon asci110dis (7,52%).

Pour une espèce la composition minérale varie de
façon assez importante selon les sites. outre les raisons
évoquées plus loin (sol, au décalage phénoloqique etc.) Les
très faibles valeurs de matières minérales chez les vivaces
s'expliqueraient aussi par une chute rapide lors de la
croissance. En effet leurs minéraux: sont renvoyés au niveau
des racines pour constituer des stocks à partir de la
maturation (CISSE 1980.: SAWADOGO,1989), ce qui n'est pas le
cas chez les graminées annuelles.

Pour les matières minérales, les spécialistes de
l'IEMVT (1991) déduisent que les principales carences de nos
pâturages résident précisément dans leur teneur en phosphore,
cuivre et zinc.

En saison sèche une supplémentation en matière
minérale est nécessaire car les pailles en seront plus
dépourvues.

En conclusion nous pouvons dire que les espèces
préférées par les animaux diffèrent sensiblement dans leur
composition chimique. De façon globale, on r'9lllarque une
supériorité des espèces annuelles; d'abord celles des
jachères anciennes ou des friches ont une va~eur moyenne par
rapport aqx annuelles qui, déjà étaient presque toutes à
maturité.
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Classification des espèces préférées en fonction de leur
teneur en fibres totales

----------..._,._--_.
---_:_----..--..._--[-==--=-=--==;:;;;:;--------_...

==~-=~~~-=-~=---~-------------

Phénologie Teneur moyenne
en % MS

.._.-._-_._-- ,

Teneur 1Il8xi.

------------=-
L~urt~tia to~ne~~is

LoucctiopS1S kcrstin~ii

And r 0;:0 ~':Jr. .:lS c i n:'lrtis (glabre)
Andror~~on asci~odis

Andr~p~eon g~yanus

Dac:Jloc:er.iu~ ae~~ptium

Anèropogo~ pseuc~p"irus

Brac ::iaria la t.l
DL':e t e:-o Fe son h," ~eru pi i
Setar:~ ?~llide-fusca

~er.~isetu~ reoicellatum

Fin mont.
Fin mont.
Mont.
Mont.
Mont.
Fruct.
Mont.
Déb. lIlont.
Mont.
Fruct.
Mont.

------------

75,36
74,16
73,28
71,43
69,46
67,28
66,32
63,77
62,49
62,.3 5
62,06

--------------

75.36
74,16
75,30
72,02
71,08
67,28
67,87
63,77
62,49
63.92
6:' , 16

_._._--------
MS : Matière sèche Mont. : Montaison Fruct. : Fructification

Tableau X Classification en fonction de leur taux en protéines brutes.

----._.-._----------------....-
Espèces

=---~-~----~--------------_.__.
-------- -

Teneur moyenne en , MS

--------- ..,••u...n-.

---------------
Teneur maXimaleJ

-----_..------=-
8rac::iaria :ata
Lou~etia :of,oer.~is

Loudetiopsis ker:ingii
Penr.iset'J.::' pedic ellatu::l
Setaria pallicie-fusca
Ancropogor. gayanus
Andr~Fogon ascinodis
Dactyloctenium aegyptium
Andropogon pseudapricus
Di.heteroi=ogon hap;erupii.
Andr~'Co"on ascinodis( Ftlabre)

=-~---~----------~-------------

13 ,30
10,08
, 9,91
9,66
9,47
9,04
8,37
8,21
7,93
7,;9
6,~2.

-------------------------

16,42
10,08
9,91

10,07
9,86
9,19
8,55
8,90
8,33
7,59 J

._-_.:~~~._.._.
Tableau XI : Classification des herbacées préférées en fonction de leur

teneur en matière minérale moyenne décroissante.

---------=---------------------Espèces

-----==------------------------
Setaria pallide-fusca
Pennisetum pedice llatum
Brachiari.2 lala
Dac:11octen~u~ aegyptium
Loudetia r~goensis

Andr~pogon pseudapricus
Loudetiopsis kerstingii
Diheterop,n hagerupii
Andropogon 'lscinodis (~labre)
Anèrnpo~on gayanus
Andropogon ~scinodis

~-----~------------------------

--------------------------
Teneur moyenne en , MS

------------.-------------
17,69
17, Lt6
13,37

9
8,83
5,80
8,;8
8,43
8,01
7,61
7,52

------------*------------

--.------------~

~:::::.:::~ 1

19,69 l
18,91
13.65
9.89
8,8;,

'1.54
8.58
8.43
8.11
9,00
7,80

----------------
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Les différences de composition chimique pour la même
espèce dans les différents milieux étudiés nous font supposer
à l'instar de BRUZON (1990), que la valeur alimentaire dépend
de la roche mère sous-jacente et du sol.

La richesse en
l'ingestibilité limitée
certaines espèces comme
kerstingii.

parois cellulaires expliquerait
observée sur le pâturage, de
Loudetia togoensis, Loudetiopsis

De façon générale, la valeur bromatologique est
totalement indépendante de la palatabilité et des quantités
concom:m.ées (LE HOUEROU, 1980).

4.4.3. Quelques exemples de parcours en
saison des pluies et évaluation par les bergers

Après la phase d'enquête, nous avons suivi quelques
troupeaux sur les pâturages naturels. Trois troupeaux ont été
retenus : les principaux critères qui ont guidé ce choix sont
le type d'élevage et le village d'origine. Ainsi chaque
troupeau correspondait à un type d'élevage d'un village
donné. Ce suivi nous a permis de recenser sur les parcours
les milieux les plus fréquentés et les espèces végétales
appétées. L'ensemble des suivis s'est étalé de la mi-juillet
au début août.

Le comportement des animaux, la manière de faire des
bergers Olé fait l'objet d'observations sur les zones
pastorales. En interrogeant les bergers, nous avons pu mieux
connaître le milieu et préciser nos informations sur les
relations animal-végétal et homme-animal

a- Troupeau d'agriculteur sédentaire

- Caractérisation de l'éleveur et technique du berger

Ce troupeau d'environ 25 têtes est la propriété
exclusive de El Hadji Soumaila SAWADOGO du village de
MOOKOUNA. Ce migrant mossi possède en outre des animaux de
trait gardés séparément. Le troupeau est parqué à proximité
de ses champs sur une jachère récente.

Le parc est un enclos sowœaire à épineux où les
animaux passent la nuit. Ils sont gardés par 2 bergers : un
garçon de 15 ans que seconde un autre de 6 ans en
"initiation". Le plus âgé est de plus en plus sollicité pour
les travaux champêtres, d'où la nécessité de prévoir son
successeur. Le matin les bergers arrivent et commencent la
traite, qui est partout manuelle. Les cinq vaches allaitantes
concernées sont fougueuses, si bien que la traite est lente.
Vers 9h-10h, les animaux sont conduits au pâturage. Les deux
bergers se placent de préférence à l'arrière de leur
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troupeau, ils reviendront aux environs de 14h. C'est alors
que les vaches allaiteront et que les autres animaux se
reposeront et rumineront. Les vaches allaitent, pendant ce
temps les bergers se reposent, mangent puis viennent
interrompre la rumination pour faire sortir à nouveau le

troupeau. L'après midi, les animaux seront sur des pâturages
de jachères essentiellement, non loin du parc.

- Formations végétales pâturées (fig. 7)

La première station de la première journée de suivi
est une jachère d'âge moyen. Une seule espèce (Andropogon
pseudapricus) est recherchée par les animaux. Ce milieu est
de qualité moyenne selon le berger.

Les animaux parviennent ensuite à une colline, où
ils resteront jusqu'à la fin de cette partie de journée. Les
animaux sont d'abord abreuvés sur cette colline dans une
légère dépression où le sol argileux en surface retient
l'eau. Après l'abreuvement, le sommet de colline et surtout
=es pentes ont constitué les stations préférées du troupeau.
Sur les pentes de collines ADdropogon ascinodis,
Diheteropogon aJlJplectens toutes en tallage et à certains
endroits Loudetia togoensis, Penniseru. pedicellatum sous
l'ombre et Andropogon pseudapricus, toutes en montaison, ont
été les espèces préférées. Ces milieux sont estimés bon dans
la notation du berger. Sur les sommets de collines, les
animaux ont surtout consommé Loudetia togoensis et
Diheteropogon hagerupii en montaison. "Les haut de pente sont
assez bons" dit le berger.

"Rassasiés" lors de leurs arrêts, les animaux
mettent fin d'eux-même à cette preJlli.ère partie de leur
alimentation. C'est généralement les vaches allaitantes, avec
leurs mamelles gonflées qui commence le repli vers le parc où
sont restés les veaux. Elles sont suivies spontanément par le
reste du troupeau: la distance à parcourir est d'environ 2
km. A côté de l'enclos, a lieu la rwaination dont la durée
déPend de l'importance des quantités ingérées au cours de la
première partie qui dure tout au plus 5 heures (9h à 14
heures). La rumination dure au maximWll une heure.

Après la rumination, aux environs de 15 heures, les
animaux sont conduits sur des pâturages principalement
composés de jachères, situées entre le parc et le village
d'origine (fig. 7). Ils paitront dans un rayon d'un kilomètre
pendant deux à trois heures maximWll. Sur ces pâturages
ADdropogon pseudapricus (montaison), Setaria pal1ide rusca et
Dactyloctenium aegyptium respectivement en début
fructification et en fructification, sont les eE'pèces
consommées sur des sols sableux à argileux.

"Les jachères sont de bons pâturages", me confiait
le berger, "mais une jachère ne Peut pas supporter une
fréquentation régulière car après la pâture, l'intervalle de
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temps nécessaire pour y trouver des repousses est long". Il
explique la faible capacité de repousses par l' appauvris­
sement du sol.

Le deuxième jour de suivi est à peu près identique
au premier avec quelques différences près (fig. 7). Le trajet
suivi a amené le troupeau à traverses: des jachères fortement
embuisonnées avant d'atteindre les collines. Les animaux ne
se sont arrêtés nulle part sur ces milieux. Le berger déclare
à propos de ces jachères embuissonnées que -à cause des
ligneux il n'y a pas beaucoup d'herbes et d'ailleurs les
animaux ne peuvent y paître aisém6I1t" • Les animaux se
dirigent ensuite spontanément vers la colline où une seule
station a été fréquentée. Il s'agit d'un pâturage de bas de
colline à végétation en îlots, avec de nombreuses plages
nues. Les traces d'animaux et l'état de la strate herbacée
témoignent d'un fort pâturage voire d'un surpâturage. Le sol
est argileux et humifère en surface dans les endroits où la
végétation ligneuse est importante. Il n'y a aucune trace
d'autre activité humaine. C'est un très -bon pâqurage" dit le
berger. Les animaux y broutent des touffes souffreteuses de
Al1dropogon ascinodis et quelques-unes de A.gayanus déjà
excessivement broutées au stade tallaqe. Ces touffes sont par
ailleurs soumises à l'érosion hydrique qui 1Il8t à nu leurs
racines. Loudetia togoensis, Brachiaria la'ta en montaison
sont présentes dans ce milieu. La cansommation excessive de
Loude'tia 'togoens!-s, délaissée en beaucoup d' endroits, a
suscité nos questions. Le berger a expliqué que, sur les
milieux à sols pauvres qui lui conviennent moins, l'espèce
est très précoce avec une physiologie particulière (sèche et
piquant au toucher), elle n'est jamais broutée. L'espèce est
donc consommée ici en raison de l'exceptionnelle qualité du
pâturage liée au sol argileux et humifère.

Sur les très bons pâturaqes, comllle celui-ci, la
rumination commence généralement sur place.

Le troisième jour de suivi, un Ilince passaqe qui
permettait au troupeau d'accéder aux collines avait été barré
par le propriétaire qui exploite de vastes champs à côté du
parc. Le berger à partir de ce jour a été obliqé de ne
fréquenter (8 heures/8) les pâturaqes de jachères jusqu'à la
fin de la saison des pluies. Ils n'étaient précédemment
utilisés que les après-midi (fiq. 7).

En conclusion, les jachères apparaissent comme les
milieux les plus fréquentés mais pas vraiment les plus
désirés par ce troupeau. Aux problèmes de faible capacité de
repousses après pâture évoqués par le berqer, s'ajoute un
problème d'ordre étholoqique. Les animaux préfèrent les
collines à cause de leurs espèces (celles du bas de colline
surtouc) et qu'elles sont moins humides que" les jachères en
saison des pluies. Pour ce troupeau c'est bien dODllll8ge
puisque les jachères lui seront toujours accessibles et les
collines plus jamais jusqu'en saison sèche.
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b- Le troupeau peulh transhumant

-Caractérisation de l'éleveur et technique du berger

Il s'agit d'un troupeau du village de TIA, dont
l'effectif total avoisine 80 têtes. DIALLO Alidou en partage
la propriété avec ses enfants. Le début de notre suivi a
exactement coïncidé avec le retour du troupeau d'une
transhumance qui l'avait conduit à DOURO, hors de la région
de Bondoukuy. Les animaux sont en très bon état. Les deux
premiers jours le chef de famille aidé de sa fillette ont
gardé le troupeau tandis que les jeunes f ils qui avaient
dirigé les transhumances, ont construit un parc.

A partir de la mi-juillet, le pâturage est estimé
abondant, le berger libère tôt le matin son troupeau (aux
environs de 4h30, Sh). Cela se fait dans la rosée alors que
les veaux sont maintenus dans leur enclos. Sous la conduite
du berger, les animaux pâturent l'herbe des jachères situées
non loin ( lm) du campement peulh. Aux environs de 8 heures,
les animaux sont reconduits au parc après abreuvement.

Une fois le troupeau au parc, les veaux sont libérés
un à un pour permettre la traite des vaches désirées à cet
effet. Le berger procède généralement à certaines opérations,
telles le déparasitage des animaux (tiques très fréquentes à
cette époque). En même temps c'est c'est un repos pour bon
nombre d'animaux, accomPagné de rumination.

Après ses opérations le berger se repose pendant
30mn à lh pour manger et revient troubler la rumination de
ses animaux. C'est maintenant le départ pour la brousse vers
9h30-l0h. Compte tenu de l'éloignement des pâturages, les
veaux sont toujours isolés du reste du troupeau qui ne
reviendra que vers 18 heures. A l'arrivée le soir, le berger
procède si nécessaire à une deuxième traite, puis enferme
l'ensemble du troupeau dans le parc (veaux dans leur enclos
différent de celui réservé au reste du troupeau).

La qualité des rapports (hoJllllle-animal ), le savoir­
faire et la qualité des systèmes de cODllllUI1ication que nous
avons observés chez ce berqer, le dif~ér encie du berger chez
l'agriculteur-éleveur. Une certaine maitrise du troupeau est
ici évidente. Les troupeaux peUlhs sont des animaux grands
marcheurs. Engagés dans la brousse, ils parcourent de longues
distances et ne se mettent à consommer que sur incitBrion du
berqer par cODDnande vocale. La réponse animale est
généralement rapide à chaque commande (changement de
direction, prélèvement, abreuvement, etc••• ), mais la durée de
l'efficacité de la commande est faible.
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- Formations végétales pâturées (fig. 8)

Les animaux passent d'abord s'abreuver dans un
marigot situé à 800m du campement. Les animaux qui ont bien
mangé le matin ont de la peine à s'éloigner après
abreuvement. Il faut une intervention énerqique du berger
pour les remettre en route pour la brousse.

Sur les parcours, beaucoup de formations végétales
que nous croyons bonnes sont franchies rapidement. Les
milieux embuissonnés le sont encore plus. C'est une étape
très lassante pour le berger qui doit toujours se mettre au
milieu du troupeau pour être vu par au moins une partie du
troupeau. En effet, les animaux peulh sont toujours surpris
et s'évadent quand ils sont suivis de l'arrière. La. marche
avec "légère" pâture se poursuit. Après deux à trois heures
de marche, les animaux sont à environ 3 km du lieu de départ,
même si le chemin emprunté est en réalité plus long. Les
animaux ralentissent la marche, sans intervention du berger
et mettent fin à leur "course". Il semble qu'ils ont une
limite minimum à atteindre dans chaque direction prise. Après
avoir "connu la profondeur de leur brousse" comme le dit le
berger, les animaux deviennent brusquement obéissants aux
commandes du berger pour les mettre à la pâture.

Avec ce mode de conduite adopté, nous n'avons
enregistré qu'une seule station le premier jour de suivi. Il
s'agit d'un bas de colline ayant les mêmes caractéristiques
que celui déjà décrit dans le village de MOUKOUNA: sol
argileux, nombreuses plages nues, strate ligneuse éparse,
surpâturage notable. Les espèces appetées sont les mêmes:
(Brachiaria lata, Alldropogon ascil1Odis, Loudetia togoensis)
plus ici setaria pa11ide-:tusca. On peut s'interroger sur ce
que les animaux trouvent de mieux dans ce JDilieu que dans les
formations à pérennes plus développées qui ont été franchies.
Le bas de colline est qualifié par ce berqer de très bon
pâturage : la preuve est que les animaux y pâturent
longtemps, se couchent et ruminent sur les plages nues tandis
que le berger prend du repos.

A l'analyse bromatologique les
milieux se sont révélées extrêmement
Brachiada lata, setaria pa11ide-:tusca
togoensis (tab. IX à XI).

L'abreuvement se fait par la suite en haut de la
colline. Le village le plus proche de cette station est
MOUSSABIRI (lkm) (fig. 8). Par ailleurs, compte tenu de
l'effectif des animaux trop important pour satisfaire les
besoins en eau dans les points d'abreuvement trop limités sur
les p~cours, le berqer utilise les eaux de surface sur les
pa:a°r.ours •

Le deuxième jour, une autre direction a été choisie,
beaucoup de champs ont da. être contournés (fig. 8). Nous
avons noté ce jour trois stations : une défriche, un bas de
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colline et une jachère de six ans. Sur la "défriche" appelée
"Kiévalé" par le berger, Andropogon ascinodis était dominant
sous ses deux formesr il a été bien appété ainsi que
Andropogon pseudapricus. Les animaux pâturent, font des
allers et retours sans jamais dépasser les limites de la
défriche, où la couverture ligneuse est plus importante.
Après la station de défriche, les animaux continuent leur
chemin, et atteignent "la limite" de leur brousse à un bas de
colline où domine Andropogon ascinodis bien développé et bien
appété. La couverture ligneuse y est moins importante à cause
du nombre élevé d'arbres morts. La distance au. village
d'origine est d'environ 3,5 km. Après chaque station les
animaux sont abreuvés. La dernière station de la journée est
une jachère d'au moins six ans. DactylocteniUlll aegyptium y
est l'espèce dominante et recherchée, elle est au stade
fructification. Le repos et la rumination se font sur cette
jachère même.

Sur ces parcours nous avons noté la consommation
d'espèces ligneuses comme Dichrostachys cinerea, Acacia
macrostachya et surtout Gardenia erubescens. Observant les
espèces appetées nous avons vu prélever Borreria stachydea et
Cymbopogon schoenanthus, alors l'herbe est abondante. Ils
vont en contradiction avec certaines affirmations des
éleveurs lors de l'enquête, selon lesquelles Borreria sp. ni est
pas consommée, Cymbopogon ne l'est pas non plus à cause de
son parfum et les ligneux ne sont pas consommés à cette
époque. La consommation de ces espèces est peut- être
occasionnelle.

Le troisième jour, les animaux sont reconduits dans
la station de bas de colline, découverte le deuxième jour. La
stratégie que le berger nous a explicitée était d'exploiter
Andropogon ascinodis (bien développé) pendant au moins deux
jours avant de l'abandonner à la repousse (fig. 8).

Le deuxième temps de pâturage, qui est le plus long
de la journée (7 heures minimum) prend fin chaque soir aux
enviro'1s de 18 heures. Le retour ne se fait jamais dans le
calme: les comportements ludiques, les luttes pour la
hiérarchie etc•• font que les animaux arrivent en courant au
campement. Les premiers arrivés sont maîtrisés et calmés.

En conclusion, la conduite du trouPeau Peulh est
caractérisée par la longueur des trajets. Ce problèJlle est
d'abord éthologique, les animaux sont habitués à marcher
beaucoup. De plus, la présence de champs diSPersés un peu
partout en pleine brousse fait que le berger, qui maîtrise
difficilement son important troupeau, préfère se retirer plus
loin. Le village de TU dispose encore d'espace Permettant
cette manière de .L'aire. Les milieux fréquentés sont surcout
des jachères anciennes, souvent eJlbroussaillées, et des
friches. Les jachères qui entourent le village interviennent
surtout dans l'alimentation matinale. L'espace ne faisant pas
défaut, le berger peulh influence fortement l'utilisation des
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différents milieux. Il le fait en communiquant avec ses
animaux par des cris spécifiques : il appelle son troupeau à
pâturer dans un endroit donné, à boire, à ralentir ou à
rebrousser chemin.

c- Troupeau villaqeois collectif

- Caractérisation du troupeau et techniques du berqer

C'est un troupeau conduit par un bouvier peulh
salarié. Son effectif est de vinqt-sept. La rémunération est
assurée par deux grands propriétaires. Deux autres
agriculteurs ont confié au bouvier quelques bovins (trois en
tout) et un autre des ovins. Ces derniers apportent
quelquefois des vivres aux bouviers. Ce qui frappe en ce
troupeau, c'est son état très défectueux dans l'ensemble, les
animaux sont cachexiques et beaucoup d'entre eux sont
malades. Aucun traitement ne semble envisaqé.

Le bouvier, qui conduit le troupeau depuis trois
ans, semble manquer d' orqanisation, si bien qu'on ne peut
vraiment parler de ses techniques. Il n'y a pas d'enclos pour
ses an~maux. Pour la traite, deux vaches sont attachées
chacune à un pied d'arbuste pendant que leurs veaux le sont
d'un autre côté. Le lait est réservé à l'autoconsommation du
berqer, il ne vit que d'un salaire très irréqulier selon ses
dires. Le bouvier n'a pas de loqement, la nuit il reste avec
ses animaux qui pâturent à n'importe quel instant. Il dort
très peu la nuit, surtout s'il y a une pluie. Un imperméable
lui a été donné pour se protéqer de la pluie. Il ne peut pas
mettre en pratique ses connaissances parce que les moyens lui
manquent (complémentation minérale par le sel) et parce que
le pouvoir de décision revient aux deux qrands propriétaires.
Son rôle se résume à conduire les animaux au pâturaqe et à
les ramener, en veillant sur leur effectif, seul le nombre de
têtes vivantes compte pour les propriétaires.

- Les formations véqétales pâturées (fiq. 9)

Le villaqe de WIHNA présente la particularité de ne
posséder pratiquement aucun pâturaqe à qraminées pérennes
comme ceux de KOOKOUHA ou de TIA au niveau de ses aires
pastorales.èe sont les pâturaqes sur plateaux cuirassés qui
dominent. Ce mauvais pâturaqe porte le nom de "Rasmpoèqa Il

(par référence à sa grande ouverture), comme les pâturaqes de
bas de colline, qualifiés de très bons ailleurs à KOOKOUHA ou
à TIA. La cuirasse est peu profonde et l'horizon superficiel
très arqilewc. Le tapis herbacé est à Loudetia toqoensis,
Loudetiopis kerti:ngii et DihetdrDpogol1 bagerupii, la véqé­
tation liqneuse est clair~emée. Ce milieu a cependant des
points d'eau importants pour le bétail; une autre
caractéristique de ces mauvais pâturaqes est la présence de
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termitières "champigon".

Ces pâturages, bien que dominants, sont cependant
peu fréquentés par le troupeau. Le berger explique cette
situation par le fait que ses animaux ne bénéficient pas d'un
complément minéral sous forme de sel. Au retour de
l'abreuvement un jour le bouvier me montrait Loudet;iopsis
kerst;ingii en disant : "si mes animaux avaient reçu du sel en
supplément, il consommeraient tout ça". Le sel, à son avis,
augmente l'appétibilité.

Les milieux fréquentés sont des collines et surtout
des jachères. Les pentes de collines proches du village sont
surpâturées. Sur ces collines nous n'avons observé que
Loudet;ia simplex comme graminée pérenne- fréquente mais elle
est très peu appétée. Les jachères constituent ainsi les
meilleurs pâturages à WIHNA.

Les stations observées sont trois jachères, l'une de
10 ans sur un plateau cuirassé, les autres de deux et cinq
ans.

La jachère de deux ans est couverte par
Dact;y1oct;enium aegypt;ium. Certaines particularités sont
intéressantes à siqnaler : il s'agit de la présence et de
l'abondance de Calot;ropis procera et de Cencbrus bi:f1orus.
Ces espèces sont assez souvent citées comme des espèces
sahéliennes. C'est un indice de dégradation bien connu.
L'envahissement par ces espèces a par ailleurs été facilité
par le déficit pluviométrique de la dernière décennie (CESAR,
1991).

Sur la jachère de cinq ans, ce sont Andropogon
pseudapricus, set;aria pal1ide-fusca, Bracbiaria 1at;a qui sont
consommées. Les graminées pérennes appartiennent toutes à
l'espèce cymbopogon schoenent;bus non appetée sur ce milieu.
Ce sont finalement les espaces entre les champs qui sont les
meilleurs pâturages s'ils sont accessibles. Les champs sont
en effet ins~allés sur les meilleurs sols, qui correspondent
à une brousse riche en pérennes.

En conclusion sur le troupeau villageois collectif,
nous pouvons dire qu'il est assez mal entretenu. Les animaux
malades sont laissés à eux-mêmes. Le berger rejette la
responsabilité sur les grands propriétaires. Eux seuls
peuvent décider du sort des animaux. Ils cumulent les rôles
de décisionnaires et de gestionnaires. A ces problèmes
internes de gestion, s'ajoute la pauvreté des parcours. Seuls
les plateaux cuirassés, qui sont des zones impropres à

. l' agriculture , sont réservés pour l'élevage. L'aqriculture,
qui exploite les meillel~s sols, ~st certainement confrontée
à des problèmes vu que les jachëres anciennes normalement
reconstituées n'existent pas.
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Conclusion sur le suivi des troupeaux

Dans les trois villages de Bondoukuy, la conduite du
troupeau au pâturage présente quelques traits communs, bien
que les potentialités en zones de parcours soient très
différentes, tant par leur étendue que par la quantité ou la
qualité du fourrage dont ils disposent.

Le choix d'un circuit dépend de plusieurs facteurs.
Il y a entre autres l'effectif du troupeau, l'emplacement des
champs, la capacité de maîtrise du troupeau par le berger, la
disponibilité fourragère, la distance aux points d'eau. Pour
ce dernier point, nous avons remarqué qu'il ne pose pas
beaucoup de problèmes en saison pluvieuse. L'abreuvement se
fait un peu partout, mais le plus souvent sur les collines.
Chaque berger gère ses parcours suivant un système rotatif,
dont le but est de permettre des repousses sur les milieux
exploités. Exceptionnellement, le retour immédiat sur un même
pâturage se pratique, quand un milieu peu fréquenté par le
troupeau présente une disponibilité fourragère importante.

L'inconvénient majeur du système de gestion
individuelle des parcours est que l'on ne tient pas compte
des autres troupeaux qui peuvent pourtant exploiter le même
milieu, le pâturage n'appartenant à personne. Il arrive alors
qu'un berger soit surpris et déçu quand il ne retrouve rien
sur son parcours habituel.

Au total, pour les 9 journées de sul.Vl. concernant
trois troupeaux entre le 13 et le 27 juillet, les milieux les
plus fréquentés paraissent être les jachères (50%). La figure
10 montre comment les 16 stations observées se répartissent
entre les trois milieux végétaux distingués par les paysans.

4.4.4. Valeurs pastorales et utilisation saisonnière
des groupements végétaux

A Bondoukuy, l'essentiel de l'alimentation des
animaux est tiré du pâturage naturel. Les sept groupes mis en
évidence par l'analyse factorielle occupent chacun une place
dans l'alimentation. Des observations sur le terrain et des
enquêtes auprès des bergers nous ont permis de préciser le
rôle de chaque groupement (fig. ,111.

Les relevés des milieux peu perturbés sur plateaux
cuirassés (groupe I) correspondent à une savane à strate
herbeuse discontinue. En saison des pluies, les animaux ont à
leur disposition Loudeëia ëogoensis, Loudeëiopsis kersëingii
et Diheëeropogon hagerupii. Cette dernière espèce, bien que
relativement abo::~;mte, F;e développe mal d.'lJ1S ce type de
milieu. Les deux principales espècas annuelles arrivent vite
à maturité vers la fin juillet, après quoi elles ne sont plus
appétées selon les bergers. D'après nos propres observations
la consommation se poursuit encore quelques semaines après la
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Figure 10 Pourcentage d'utilisation des différents milieux lors du suivi
de troupeaux entre le 13 juillet et le 27 juillet 1992 dans le
savanes de Bondoukuy.
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maturité. L'intérêt de ce type de pâturage est donc très
limité pour les animaux qui ne Peuvent l'utiliser qu'en
saison des pluies pendant les deux mois de juin et juillet.
Les plateaux cuirassés sont par ailleurs connus pour leur
phytomasse herbacée faible (FOURNIER, 1981), ce qui limite
encore leur intérêt. Malheureusement ces milieux constituent
la majorité des pâturages de certains villages comme WINNA.
Lorsque la couche superficielle est argileuse, les plateaux
cuirassés ont cependant l'avantage de regorger de points
d'abreuvement pour les animaux.

Pour le groupe II, de position intermérliaire dans
l'AFC avec une assez grande hétérogénéité entre relevés, il
est indispensable de considérer les relevés un par un. Ainsi
le relevé R1 a été effectué sur un glacis argileux, réputé
comme très bon pâturage. Les plages nues que nous avons pu
observer y sont à relier au surpâturaqe. Le relevé R2 de mi­
pente convient éqalement aux animaux, mais l'herbe n'y est
pas toujours accessible à cause des blocs de cuirasses
affleurants et de la véqétation très dense à certains
endroits. Les milieux correspondant à ces deux relevés sont
utilisés toute l'année. Pendant toute la saison des pluies,
les animaux y consomment des graminées vivaces à cycle long
et des annuelles. En saison sèche, ce sont les arbres
fourraqers qui tiendront une place importante. Le relevé 14,
qui est une ancienne jachère sur plateau cuirassé 1 a une
utilisation pastorale proche des milieux du groupe l, c'est à
dire de saison des pluies.

Les savanes arbustives à DetariWII microcarpum
(groupe III) sont considérées comme de bons pâturaqes d'après
les berqers à cause de leur recouvrement ligneux pas trop
élevé et de la présence de pérennes. Le relevé R10 est une
défriche et le relevé RI1 comprend près de 25% de sa
véqétation ligneuse morte de manière apparemment naturelle.
Aux alentours des relevés la savane arbustive à DetariWll
microcarpum présente une densité et un couvert végétal plus
importants, aussi les animaux n' y pénètrent point. C'est en
fait l'ouverture du milieu qui attire les animaux dans ces
endroits. Les savanes du groupe III sont toutes bonnes à la
saison des pluies mais inutilisables en saison sèche car les
graminées pérennes, composante essentielle de la strate
herbacée, sont devenues trop dures.

Dans le groupe IV, l'utilisation varie selon les
relevés. Le relevé R4 Peut être assimilé au bon pâturaqe sur
qlacis arqileux du relevé R1 (groupe II) avec une utilisation
tout au lonq de l'année, tandis que R5 se rapproche plutôt du
groupe l, utilisable seulement en saison des pluies.

Le gr..,upe V, qui correspond à une jachère jeune sur
sol arqileux est utilisé~ du mois de juin jusqu'à la .~-août.

Les germinations n~ Peuvent pas se faire très précocement car
il faut une quantité relativement importante de pluies avant
que l'eau ne soit disponible dans ce sol arqileux. Ce type de
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milieu ne peut être utilisé en saison sèche que si le feu
n'est pas passé. La paille se conserve bien dans ces milieux
à annuelles. En fait tout est généralement brûlé dans la
région de Bondoukuy et ces milieux potentiellemnt
intéressants ne peuvent remplir leur rôle à période de la
soudure.

Le groupe VI est un ensemble de jachères de
différents âges sur sols sableux à argileux. Du fait des
espèces qui les composent, les jachères d'âge moyen de ce
groupe ne sont utilisées -sur sable comme sur argile- qu'à
partir de juillet. L'espèce dominante peu précoce qui
détermine ce comportement du milieu est principalement
Andropogon pseudapricus. Les jachères plus jeunes à annuelles
sont utilisées un peu plus tôt dans l'année car elles sont
composées d'espèces très précoces comme Dactyloctenium
aegyptium et Setaria pallide-fusca. L'utilisation se termine
en même temps que celle du groupe V pour les raisons déjà
évoquées. Son utilisation en saison sèche est d'ailleurs
soumise aux mêmes conditions que celle du groupe V.

Le groupe VII qui correspond à un milieu embuissonné
sur sol sableux à couvert herbacé clairsemé à base
d'annuelles est utilisé tout au long de l'année mais de façon
très sporadique. En saison des pluies le milieu est trop
fermé et déplaît aux animaux. En saison sèche il peut être
intéressant lorsque l'espèce envahissante est une fourragère
(Dichrostachys glomerata).

4.5. La transhumance dans la région de Bondoukuy

4.5.1. Les causes de la transhumance

Les causes de la transhumance se résument au manque
d'eau, à la diminution du disponible fourrager et surtout sa
faible valeur nutritive suite à une longue durée de la saison
sèche, et enfin au souci d'exploiter de meilleurs pâturages.
C'est une pratique qui se fai t de façon cyclique à des
périodes données. Habituelle chez les Peulhs, elle est
également fréque mment pratiquée par les agriculteurs qui ont
un troupeau à effectif important à gardiennage familial. La
transhumance, généralement conduite par les jeunes, suit un
circuit fermé, c'est à dire que les bergers qui quittent leur
famille à une période défavorable pour leurs animaux, y
reviendront quand les pâturages seront abondants. Seuls les
animaux sains sont engagés dans la transhumance.

4.5.2. Géographie de la transhumance

A Bondoukuy, on distingue deux mouvements de
transhumance l'un externe, l'autre interne.

Un grand mouvement de ~anshWll"'.nce qui part du
Sahel, traverse chaque année la région de Bondoultuy à
laquelle il est externe. Il dépasse parfois le niveau
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national. Il commence en octobre-novembre après les récoltes;
le retour vers le Sahel s'effectue aux environs de mai-juin,
quand les travaux des champs commencent.

L'autre mouvement est une transhumance d'origine
interne de plus courte durée, sur de plus petites distances
(inférieures à 50 km). Ces mouvements, bien que locaux,
dépassent parfois les limites du département de Bondoukuy.
Les transhumances d'origine interne sont sans direction
précise car le nombre élevé de bovins dans la région entraîne
une exploitation rapide des milieux pâturés. Il y a donc
chaque fois nécessité de changer à ce moment de parcours.
Néanmoins, les transhumances de fin de saison sèche sont
orientées le plus souvent vers le cours d'eau du Mouhoun.

4.5.3 Calendrier de la transhumance

La plupart des éleveurs qui font les transhumances
les pratiquent en deux temps.

La première transhumance a lieu avant le début de la
saison des pluies, pendant la période critique d'avril-mai,
quand l'eau et le fourrage manquent et que les animaux ne
sont pas complémentés. Elle dure deux à trois mois maximum
après lesquels les animaux sont ramenés au village d'origine.

Après les récoltes, en novembre, a lieu la deuxième
transhumance. Les pâturages naturels, dont la qualité a
commencé à baisser, sont relayés lors de cette transhumance
par les superficies exploitées au cours de l'hivernage. Ces
dernières contiennent, outre les résidus de culture, des
herbacées encore vertes. Les mouvements inverses ont lieu
entre janvier et février.

4.5.4. Evaluation de la transhumance comme
stratégie de gestion des parcours

C'est une stratégie par laquelle certains éleveurs
s'adaptent aux déficits nutritionnels (qualité et quantité)
des parcours. Grâce à cette stratégie, les éleveurs peulhs
ont des troupeaux aux performances zootechniques apparemment plUS
intéressante. que c8R&Sdes agriculteurs sédentaires pratiquant
la complémentation. La transhumance en fin de saison sèche
augmente la capacité des animaux à supporter cette saison
sèche.

Les grands inconvénients de la transhumance sont
cependant l'affaiblissement des animaux, la diminution de
leurs valeurs productives, enfin la dégradation des parcours.

4.6. ~~ession Dastorale et milieux les plus ~sés
à Bondoukuy.

on sait que la pression pastorale, ou charge
animale, a une influence sur la végétation d'un JIli.lieu. Cette
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influence sera différente, selon l'espèce animale présente,
la durée d'utilisation, l'offre fourragère et son
architecture (strate, forme des arbustes) etc. En régime de
pâturage modéré, un équilibre peut se maintenir avec une
végétation stable. Mais le pâturage fait toujours évoluer la
composition floristique du milieu végétal. Les espèces de
bonne valeur fourragère disparaissent alors que les espèces
non appétées envahissent le pâturage.

Nous avons observé à Bondoukuy, cette tendance à la
dégradation dans des milieux pâturés. Les espèces à cycle
long bien appétées sont remplacées par de nombreuses espèces
annuelles à cycle plus court. Certaines d'entre elles, bien
que de moins bonne valeur que les précédentes, sont néanmoins
appétées, mais la plupart ne le sont pas. C'est ainsi que
prolifèrent des espèces non appétées comme Indigofera spp.,
Pandiaka beudelotii, Tephrosia bracteolata, Borreria
stachydea, Kaempferia aethiopica, même sous fort pâturage.
Parmi les espèces appétées on note Andropogon pseudapricus,
ctenium elegans.

Sur les milieux perturbés par l'action humaine que
sont les jachères, le surpâturage compromet l'évolution vers
des stades où les espèces pérennes appétées apparaissent. La
jachère vieillit en gardant la végétation d'une jachère
récente. c'est ainsi que sur les stations, lors du suivi de
troupeau, nous avons vu entre autres une jachère de huit ans
à Dactyloctenium aegyptium avec très peu d'espèces ligneuses.
Les jachères de ce type, sont particulièerement nombreuses à
proximité des habitats dispersés qu'on retrouve sur les
parcours.

La présence et l'extension d'espèces sahéliennes
telles que Cenchrus biflorus dans la strate herbacée et que
Calotropis procera dans la strate ligneuse est également un
indice de dégradation. Sur d'autres jachères, très proches
des habitats, la reconstitution a été bonne jusqu'au stade où
apparait Andropogon gayanus. Cette espèce, très appétée et
utilisée à des fins artisanales, n'arrive alors pas à
s'installer. Cymbopogon schoenantbus, délaissée par les
animaux, devient alors la graminée dominante. De tels milieux
sont très fréquents à Bondoukuy.

Les très bons pâturages de bas de pente des collines
sont surpâturées comme nous l'avons déjà signalé dans la
présentation du suivi des troupeaux. Le résultat est que
l'érosion hydrique est en train de "'tondre" ces pâturages.
Le pâturage se dénude, l'espèce la plus intéressante qui est
Andropogon ascinodis, disparaît. Ces observations ont été
faites à TIA et à MOOKOUNA.

Quand aux ligneux, les milieux embuissonnés sont
dominés par Ptelopsis suberosa C~ Ter.miD~ia spp., tous non
appétés. Aucune jeune plante de pterocarpus erinaceus (arbre
fourrager le plus important dans la région) n'est présente
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sur les pâturages. Seuls les vieux arbres, tous mutilés par
les bergers sont partout présents.

A Bondoukuy, les milieux les plus exposés sont les
jachères dont la reconstitution peut être bloquée ou conduite
à des stades d'embroussaillement. Les autres milieux exposés
sont les bas de colline ou le surpâturage entraine une
disparition irréversible des graminées pérennes, le tassement
du sol et l'érosion hydrique la favorisant. La rigueur
climatique et l'action humaine sont également des facteurs à
prendre en compte dans la dégradation des pâturages.

v- CONCLUSION GENERALE.

L'élevage se caractérise à Bondoukuy par une
utilisation presque exclusive des pâturages naturels
(brousses, friches et jachères) et de leur strate herbacée en
particulier. L'utilisation des sous-produits agro-industriels
est presque nulle. Cette utilisation présente une importante
variation saisonnière.

En saison des pluies (mai à octobre), à cause de la
grande extension des surfaces cultivées, ce sont
principalement les jachères qui sont utilisées, comme nous
avons pu l'observer directement tout au long du stage.

Nos enquêtes ont montré qu'en saison sèche, ce sont
les champs ouverts à la pâture après la récolte qui prennent
d'abord le relai comme première source alimentaire au cours
de la période fraiche (novembre à janvier), puis les bas­
fonds pendant la période chaude (février à avril).

L'effectif du cheptel est important et continue
d'augmenter, tant par apports migratoires extérieurs que par
croissance naturelle. La pression exercée par les animaux sur
l'i végétation est forte et s'exerce partout, bien
qu'inégalement.

Les milieux fréquentés par les troupeaux montrent
des signes certains de dégradation. Cette évolution négative
est favorisée par la régression pluviométrique, l'érosion
hydrique, les systèmes de culture ainsi que, dans une
certaine mesure, le feu.

Sur les jachères, un blocage de la reconstitution se
fait aux stades juvéniles, avec Persistance d'espèces
annuelles. Les espèces pérennes appétibles ne s'installent
guère car elles son~ const~ent prélevées. Seules les
espèces non ou mal consommées peuvent enval..ir le pâturage
cODlllle Par exemple CyJIIbopoqOI1 scboeDlU1tbus. Dans d'autres cas,
ce sont des espèces sahéliennes cODlllle Cencbrus bi.florus et
Cal.otropis procera qui s'installent et se développent.
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'L'influence de troupeaux peut aussi conduire à un stade
d'embroussaillement des parcours défavorable au développement
rle la strate herbacée recherchée.

Sur les friches, qui ne s'étendent plus actuellement
que sur de petites superficies, le surpâturage entraîne la
disparition des graminées pérennes qui sont les plus
appétées. C'est ainsi qu'il n'y a presque plus de
régénération sur les glacis argileux de bas de colline à
cause de l'érosion hydrique Pot du tassement du RoI.

On peut conclure que les milieux les plus menacés
par la dégradation dûe au surpâturage sont les jachères et
les bas de colline.

L'étude de la valeur bromatologique des espèces
appétées en juillet a montré que certaines annuelles, alors
en début de fructification, étaient nettement supérieures aux
pérennes encore en pleine montaison. Les espèces annuelles
des jachères pourraient donc sembler à même de suppléer
convenablement les espèces pérennes disparues suite aux
défrichements ou en voie de disparition suite au surpâturage.
Malheureusement, comparées aux pérennes, ces espèces ont une
production de biomasse faible, une disponibilité saisonnière
brève et des capacités réduites de repousse après le passage
des troupeaux. L'extension des milieux à annuelles contribue
donc à aggraver le déficit alimentaire de saison sèche, qui
est le principal moteur des mouvement de transhumance pour
certains éleveurs ou des actions de complémentation pour
d'autres.

Une telle évolution, si elle se poursuit, ne peut
conduire qu'à une impasse pour l'élevage. Seule une profonde
modification des systèmes d'élevage et d'agriculture pourrait
permettre aux milieux végétaux de la région d'atteindre un
état d'équilibre, voire de se reconstituer. La seule solution
serait de rompre avec l'agriculture extensive , grande
consommatrice d'espace. Une gestion rationnelle de
l'environnement passerait par une véritable intégration de
l'élevage à l'agriculture. Faute de cela, l'élevage est
inéluctablement condamné à "côtoyer" l'agriculture puis à
disparaître dans cette région, car il n'y aura plus bientôt
de parcours.
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ENQUETE UTILISATION PASTORALE DES JACHERES

Date :
Nom de l'éleveur:
Ethnie:
Village:

)LA-caractérisation de l'éleveur

i)~puis quand élevez-vous des animaux?
· .
2) Comment êtes-vous arrivé à l'élevage?
· .. . ~ .
3) Pourqucl fait~-vous de l'élevage?
· . . . . . .. . .
4) Que fa~tes-vous en plus de l'élevage?· .
5) Etes-vous propriétaire de votre troupeau? Oui Non
· .
6) Venez-vous d'ailleurs ou êtes-vous originaire du village?

oui Non
Comment vous y êtes-vous installé?· .
7) Qui est le berger?
Depuis quand?
· .
Quelles sont les clauses de son contrat?
·. . . . .... .. .. ..... ....... .... . ................ . . ...... ........

lB-caractérisation du troupeau

8) Quels types d'animaux élevez-vous?·. . . . . . .. . ... ..... .. ....... .... .. ....... ........ . . ............
9) Pa~ ces espèces, laquelle occupe la place la plus
importante? Pourquoi?
· . . . ..... . . .. ..... . ................ .. .............. ........ .. .·... ~ .......... ...... .. . . . . . .. . . . ......... .... ............ ....
10) Environ combien de têtes possédez-vous?·........ . . .... . . . .. . .. ....... ................. ........... ... .



11) Est-ce que vous en donnez? ••• oui •••••• Non
A qui? ........................................................

.............Q '?
U~ •••••••••••••••••••••••••••••

12) Est-ce qu'on vous en donne? •• •• oui. • ••• Non.............
13) Hormis la vente d'un animal sur pied, quel bénéfice votre
élevage procure t-il?
· . . . . . . ......... . ...... . . . .. . ................................ .

1 C- Alimentation du troupeau

14) Est-ce que vos animaux utilisent seulement le pâturage
naturel comme source d'aliments? ••• oui. • ••• Non·. .. . .... . . ...... ....................... ..................
15) Y-a-t-il d'autres aliments pour le bétail?
A quelle époque les utilisez-vous?

oui Non

. ... . . . .. ... . . . . . . ..... . .. . ...... ......... . .... .....
Pourquoi?·. . . . .. . . .. .. . ..... ... ... ... ...................... ... ... .. . -. .
16) Stockez-vous du foin? oui Non

. . . . . . ...... . . . .... ..... .. .... ..................... ........
17) Est-ce que les animaux mangent les arbres? ••• oui .•... Non
A quelle époque?·. . . . . .... . ..... ...... . . .. . . ........ ....
·-. . . . . . . . . . . .. .. ...... . . ... . . . . . .......Pratiquez vous l'émonàage ? oui

........... . .......
Non

. ...... , ..... .... . .
18) Sur les pâturages, quelles sont les espèces préférées,
Herbes

........... ......

Arbres

·. ...
Celles refusées?
Herbes

....
Arbres

.............

...

........................................
.........

......
... ..

......



10 - Haitrise de l'espace et conduite du troupeau

19) A qui appartiennent les lieux de pâture?
· . . .......................... ...........................

Peut-on aller partout? Oui Non..............................................................
A qui demande t-on l'autorisation?· .
20) Y a-t-il entre les éleveurs un partage des pâturages?
oui Non
Comment se fait t-il?· .
21) Dans les parcours, quels sont les problèmes rencontres?................. ...................................
22) Y a-t-il des conflits •.•.•••••oui ••• Non
Pourquoi?· .

....... ................. ................................ . ...
23) Combien
Commeni: les

de catégories
nomme-t-on?

de pâturages distinguez-vous?

Comment les reconnaît-on?·..........................................................
Sur quels sols les rencontre-t'on?................................................. ...

...............................................
·.................. .. . . . . . .......... ................

24) Sur quel type de pâturage
préférence?
Saison sèche
Saison des pluies :

menez-vous votre troupeau de

·... ........................... .....................

26) Conduisez-vous
sèche et en saison
Pourquoi?

les troupeaux
des pluies?

aux mêmes
oui

endroits
Non

en saison

Pourquoi?

25) Retournez-vous plusieurs fois
Oui

sur le même pâturage?
Non

. . . . . . . .. . . ...... ......................................
26) A quelle distance menez-vous le troupeau?
Saison sèche: .
~aison des pluies



·.... ........................................................
27) Où abreuvez-vous le troup~au?·...................................... ......................
Combien de fois par jour?
Saison sèche :

Saison des pluies

·.. . .... .. ................................................. ...
..

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •• 1

28) Vérifiez-vous que le berger conduit bien le troupeau?...... ...................... .................... ...........
29) Où parquez-vous vos animaux?.............................................. .. . . .........
30) Faites-vous des transhumances?
A quelle époque?

Oui Non

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 8 • • • • • • • • • • ~ _ • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •

Pourquoi?
·... ................................................ .... .... ..
Où allez-vous?·.................. ................................. ..........

E -Caractérisation du pâturage, perception du milieu,
dégradation

espèces indiquant qu'un
Oui

31) Connaissez-vous des
bon pour les animaux?
arbres .• .............

·...
herbes

. .....
.....

....
·...................

pâturage
Non

est

·..............
....

..........
. .

·..........
·..

••

certaines autres espèces indiquant
bon pour les animaux?

...... ...

qu'un

...

......
...

·..·.......
.......

·........
........

.......

........

..................
·..........
·..

Herbes: •

32) Connaissez-vous
pâturage n'est plus
Oui Non
arbres:

... ...............



33) Pensez-vous que les pâturages sont toujours d'aussi bonne
qualité qu'autrefois? Oui Non
Lesquels ont le plus changé?

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 4 • • • •
....... . ..... .. .....

34) Est-ce que les
oui

jachères sont utilisées commé pâturages?
Non

Les jachères sont-elles de bons pâturages?
Pourquoi?

..........

oui Non

35) Quel~ types de jachères préférez-vous?
-Age: .
-Sol: .
-Autres critères:... . . . . . . . . . . .. . ...

. ....... . ..... . ........
. ...

·....

·... .

. . .... . . . .. ... . . . ....... . . . ............... ..36) A t-on-Ie droit de brûler un pâtUrage? oui .. ... ..... ...
37) certains agriculteurs ou éleveurs brûlent-ils?
Si oui, pourquoi? ...

...
38) Quel est l'effet du feu sur le pâturage?

oui Non

·..........

III • • • . ... . . . . . ..

F- Relation avec les autres éleveurs et les agriculteurs

39) Y a-t-il beaucoup d'autres éleveurs ici? oui Non
. .. ..... .... . .......... ....................................

40) Les gens font-ils tous l'élevage de la même façon dans la
zone?

Oui Non

... .....
40) Quels sont vos rapports avec le service de l'élevage?

des contrats

....
41) Faites-vous

Oui
À quelle époeme?

.........
de fumure avec les agriculteurs?

Non........ , .......................
Avez-vous d'autres contrats avec eux?



•

=====, =~=-==================================================================~===========================~===_======================2==
HERBES

NOM DE L'ESPECE N· HI H2 H3 H~ H5 H6 117 H8 H9 RIO HII RI2 RI3 RI4 RI5 RI6
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3 1 1 2 1 3 3
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1
3
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2 1 1 1

Alyalcarpua ovallrollua 1
A.pelocl •• ua pentaphyll. 2
Andropolon asclnndla :1
Aodrl ?olon lay.nua ~

Andropolon paeudaprlcua 5
Borrerl. atachydea 6
Brachlaria lala 7
Brahlarla dlatlchophylla 8
Ca.ala .I.oaoldea 9
C••• la tora la
Cenchrua bltlorua II
Cochloaper.u. planchonll 12
Cochloaper.u. tlnctorlu. 13
Co••ellna erecta 1_
Ctenlu. ne.. tonll 15
Cy.bopolon achoenanthua 16
Cyperua eaclentua 17
Cyperu. app 18
D.clyloctenlu. aelypllu. 19
Oliitaria layana 20
Dliitaria horlzontall. 21
Oliitarla .pp 22
Dlheteropopolon h.lerupll 2)
Dlo.core. du.etoru. 2_
Eralro.tla turlld. 25
Euphorbla convolvuloldea 26
Euphorbla heterophylla 27
Fadolla alreatla 28
Fl.brlatylla app 29
Hlblacua a.per 30
IndUer.. ln" n'I 31
Ind.n·2(Brachl.rla atll.atlaala' 32
Indtter.lnte n·4 33
Indl.ofera a.tra.allna ]~

Indllotera app 35
Indllorer. atenophylla J6
Ipo.oe. helerophyll. J7
Kae.pherla .elhloplc. J8

Lepl.dtnla h.sl.t. 39
Leuc••••rtlnlcenaJa ~O

Loudt,la al.ple. 41
Loudetl. app 42
Loudetl. tOloenala 4)
Loudetlopala kerstlnlll 4_
Mlcrochlo. Indic. 45
PandJ.aka Involucrel. 116
Paap.lu. acroblcul.tu. 47
Pennlaetu. pedlcellatu. 48
Phyl1.ntua ••• rua 49
Rottboeilla e •• ltata 50
Schl.achyrlu. &.nluln~u. 51
Schoenereldla Ir.cllia 52
Set.rl. p.llidt-rusca 53
Sporobolull lest .vus 54
Strl •• her.ontheca 55
Stylosanthea ha.ata ~6

Tacc. I,onloptl.loldts 57
Tephrosl. bracteolele 58
Tephrosla spp 59
Trlpo8on .Inl.us 60
TrlUMrtlt. rhoMboldt. 61
Walttrl. Indics 62
Zo rnl. Ilochtdl.t. 63
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ARBRES

NOM DE L' ESPECE N° RI R2 R) R/I R5 R6 R7 RR R9 RIO RII RI2 RI) RI4 RI5 RI6
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Acacta •• roatachya 64
Acacia app 65
Arzella atrleana 66
A.peloeloouo pentaphylla 67
Annone .enea_ 1enl: 1. 68
Ano.elaoua leloearpua 69
Bo.b.. co. t. t u. 70
Butyroaperaua parkll 71
Calotroplo proeera 72
Capparla eoryaboaa 73
Ca.ala aleberlana 74
Co.bretua coll Inua 75
Co.bretua .Iullnooua 76
Co.bretua aolle 77
Co.bretua app 78
Croaaoptery. robrltu.a 79
Danleilla ollverl 80
Detarlu•• lcrocarpu. 81
Dlehroataehya elnerea 82
Dloopyroa aeapliitoraia 83
Enlada atrleana 84
Eu,lerina leeardl1 85
FeretJa apodanlhera 86
Fleua app 87
Cardenla erubeacena 88
Gardenia ternltolla 89
Gre"Ja bleolor 90
Gre"la ap 91
Gulera aene.alenala 92
He.alobua .onopetalua 93
JaoberllnJa 40ka 94

Lannea aelda 95
Lannea aleroearp. 96
L.nne. velutln. 97
.aerua anlolenac 98
_aetenua aene,.len.la 99
One ob••plno.. 100
Ozoro. lnetlnla lOi
P.rln.rl euralell 1 tOII. 102
Parkla bl.lobo.. 103
Perleop.l. 1•• ltlor. 104
Plllo.tl.a. retleul.lua 105
Plllo.ll.a. Ihonnln.11 106
Pro.opJa .trle.n. 107
P.eudoce4rel. kol.ehyl 108
Pteleop.1a .uberoa. log
Pterocarpua erln.ecu. 110
Saba .ulneen." III
Seleroc.ry. blrre. 112
Seeurld.e. 10n.lpedoneul.l. 113
Seeurlne•• vi roo. 114
Siereuil. aetl.era 115
Stereoaper.u. kunthlanu. 116
Strtchnoa .plno.. 117
T••arintiu. Indic. 1 tR
T.plnanthua .p 119

(

Te r .. 1nalla a pp 1~O j 1 2 ~ j 1 ] 1 1 4 1 ~ 1 j
VI le. op 121 1
Zlzlphua aaurlliana 122 1 1
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